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aux commentaires parus ici la semaine
dernière sous la rubrique: ENTRE
pt.t \ ECHOS.

\ous n'hésitons pas cependant à pu-
blier cet article qui est bien fait, afin
de donner à nos lecteurs, un aperçu im-

partial de cette question du bilinguisme.
{et article n’est pas Une réponse aux

commentaires “Entre deux Echos” car il
a ête écrit avant que ces commentaires

puraissent.

roser la question du bilinguisme ca-
rauien dans sa rigueur la plus syn-
thelique, en dehors des préjugés, des
evoies et des congrès, c’est énoncer le

diiemne suivant : ou bien se résigner
uu sacrifice de la langue française

sous la poussée des nécessités écono-
miques, ou bien la sauver à n’importe
quel prix comme langue courante pour

au moins trois millions d’hommes. La
1.visième proposition qui est celle-ci,
concentre tout le débat: devenir sage-
ment bilingue afin de satisfaire aux
exigences économiques et conserver en
même temps les trésors de spiritualité
liés au langage maternel.
Tout le monde convient que cette

troisième alternative serait l’idéal
pour les  Canadiens-Frangais, si
dans le concret elle ne nous
cculait à Pune ou autre des
deux premieres. Malheureusement,
l'expérience démontre que pour la
masse du peuple et pour une certaine
partie de l’élite, le bilinguisme pour-
voit tant bien que mal aux exigences

économiques mais ne conserve pas très
bien la pureté de la langue française
«1 l'esprit qu’elle exprime.

Il y a un fait brutal que l’on oublie
dans ee débat. C’est que sur le conti-

est ici dans une situation de lutte
chronique et dans un cas perpétuel de
iégitime défense malgré l'appui juridi-
que que lui donnent les traités et la
coutume, Seule l’histoire est responsa-
ble de cette situation. Je ne parle pas
en ce moment des attaques provo-

quées par le fanatisme ou l'intérêt;

j’élève le débat au-dessus de ces con-
tingences et je dis qu’il apparaît évi-
dent que dans un pays où l'immense
majorité est de langue anglaise et ne
sent pas le besoin de cette langue pour
naître, vivre et mourir, l'influence de
cette langue ne peut que monter sans

cesse à J’assaut de celle de la mino-
vité, Et dans cette lutte, naturellement.
la langue du plus fort est presque tou-
jours assurée de la victoire.

Toute enquête révèlera de fait que
dans les régions de la Province de

Québec les moins bilingues, là où plu-
sieurs générations de Canadiens-Fran-
çais se sont succédées sans avoir pro-
noncé et sans avoir entendu pronon-
cer un mot d’anglais, la langue fran-
çaise s’est conservée plus pure, plus
expressive, plus imagée, plus rappro-
chée des choses et beaucoup mieux ac-
centuée. À l’appui de cette vérité, je
mentionnerai entre autres, la région
du lac St-Jean ou la classe agricole
parle un français d’une saveur tout a
fait particulière, exquise. D'autre part,
je connais fort bien le langage des
F'ratico-américains et des Franco-onta-

riens des classes ouvrières et bourgeoi-
ses, et je puis noter sans aucune injus-
tice combien le français qu’ils parlent
est beaucoup moins pur sans que leurs
affaires en soient beaucoup plus pros-
pères. Si Pon y parle correctement, la

langue anglaise arrivent à leur heure
sur ces lèvres parfaitement bilingues.
La conséquence de ceci, c'est que la

langue française perd. sans cesse du
terrain. Et pour la sauver, il faudrait
au moins de temps à autre changer son
cas de perpétuelle et légitime défense
en celui d'agression. Ce sont les cir-
constances historiques et géographi-
ques qui nous y contraignent. Le bi-

linguisme ne fonctionnerait normale-
ment sans détriment pour l’une ou
l'autre des deux langues que si le
français jouissait de conditions maté-
rielles à peu près égales à celles dont
jouit l'Anglais, ce qui n‘est pas. À for-
ces matérielles égales ou équivalentes,
deux langues peuvent se maintenir
chez un même peuple, mais si l’une a
pour elle à la fois l’économique et le
nombre, il est moralement impossible
qu’à la longue, elle ne finisse pas par
user l’autre, si celle-ci ne se tient tou-
jours armée ct prête à combattre.
Ce débat sur le bilinguisme a mis à

jour certains arguments que je consi-
dère commebien mal fondés sinon toul
a fait puérils. L'on a agité par exem-
pie, l’épouvantail d’un grand nombre
de jeunes Canadiens-Français qui ne
peuvent honnêtement gagner leur vie
faute d'avoir appris convenablement
l’anglais à l’école ou au collège. C’est
Albert Pelletier. je crois, qui a écrit
“qu’un bambin normal apprend à par-
ler une langue en six rois”. Que pen-

ser d’un adulte intelligent qui ne sau-
rait v parvenir poussé par In nécessi-
té ? Les jeunes Canadiens-Français qui
ent désiré accéder aux carrières politi-
ques, économiques ou administratives

suite en dernière page

  
 

AIDER NOTRE SEMINAIRE C'EST PRÉPARER L'AVENIR
PENSONS-Y

La Semaine du Séminaire

Nous aurons en notre ville, à partir
de dimanche, le 17, la semaine du- Sé-
minaire,

Les dévoués propagandistes, qui se
sont occupés de l’OEUVRE les années
passées, visiteront donc toutes les fa-
ntilles de notre ville pendant la semai-
ne (qui vient).

 

AIDONS-NOUS EN AIDANT NOTRE
SEMINAIRE!

Soyons généreux! Le Séminaire
cest oeuvre du bon Dicu chez-nous,

puisqu’il nous donne des prêtres et des
missionnaires.
Le Séminaire c’est l’oeuvre du pro-

grès chez-nous, puisque le degré d’ins-
truction d’un peuple est le baromètre
dc son degré de civilisation. Le Sémi-
naire donne l’instruction CLASSIQUE,

COMMERCIALE, TECHNIQUE cet A-
GRICOLE.
Des professionnels compétents, de

Saints prêtres, des hommes d'affaire
avertis, des cultivateurs instruits et

prospères puis des techniciens de choix
voilà ce qu’il nous faut! AIDONS NO-
TRE SEMINAIRE à nous les FOURNIR,
Rimouski doit à sa réputation de

donner chaque année la moyenne de
$2.00 par famille,

  
 

Développement de l'industrie
a Rimouski

La Compagnie Price a commencé à
l'ouest de son établissement les tra-

vaux de déblaiement préliminairesà
construction des nouveaux moulins

GUI seront aménagés ici prochainement
Jar suite de la fermeture et du démé-
nagement des moulins Gravel de St-
Roinuald à Rimouski.

Cette nouvelle usine sera divisée en
deux parties.

Dans l’une, le bois sera préparé et
dans l'autre seront construites les boi-

On croit pouvoir manufacturer

Plus d'un million de ces boites par an-
née. Annexée à la manufacture sera
construite une plate-forme couverte

sur une longueur de 275 pieds.
Deux cours à bois seront aménagées

FOLK recevoir, en plus du bois du
woulin de Rimouski, celui des mou-
lns de Matane et Price. Le terrain se-
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ra aplani et des voies d'évitement per-
rnettront aux convois de chemin de fer

d'atteindre le moulin et les cours à
bois.

Le coût de ces travaux s'élèvera à
pius de $100,000 . Il comprend aussi la
construction de deux barrages sur les
lacs Macpès et Touladi: et cela afin
d'augmenter la capacité du pouvoir é-
lectrique. ,

Cette nouvelle industrie donnera de
l’ouvrage à plus de 150 hommes et
durant’ la saison de navigation, ce
nombre sera porté à 200 et 250.

Cela entraînera le déménagement à
Rimouski d'une partie du personnel de

la Cie Gravel de St-Romuald.

La Compagnie Price Brothers s’at-
tend de terminer les travaux d’ici l’au-

tomne.

 

En Cour de Magistrat
 

Deux individus, l’un de Ste-Angèle
€. l'autre du Quai de Rimouski, qui
avaient été traduits en cour du Ma-
bistrat sous l'accusation d’avoir con-
duit leur automobile alors qu’ils
tlaient en état d'ivresse, ont reçu
chacun une sentence de 15 jours dans
les cachots arides et tristes de notre
brison locale. Ils devront de plus payer
ts frais de leur cause respective, si-
Non rester les hôtes de la Justice
rendant une autre période de 15 jours.
Décidément, l’intéressante confrérie

des pochards au volant est mal avisée
Ce*venir se livrer à ses exploits dan-
tereux dans la crconscription judi-
Claire de Rimouski.

Ce Matin a lieu le procès expéditif
tun individu de Rivière Blanche ac-
Tusè de vol avec violence.

Maître Garon agissait pour la Cou-
tonne dans ces causes.

Découverte du cadavre du
jeune Donald Dunn à Gaspé
Un message télégraphique reçu cette

nuit de notrc correspondant de Gaspé,

nous avise que le cadavre du jeune

Donald Dunn, noyé dans la Baie de

Gaspé, fils de M. Euloge Dünn, a éte

retrouvé hier après deux jours de re-

cherches actives. ;

Le coroner Rioux a ajourné l’enquê-

te au premier août.
Le jeune garçon était âgé de de 12

ans.
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OUVERTURE OFFICIELLE DES
TERRAINS DE JEUX
POUR JEUNES FILLES

Une messe solennelle sera célébrée
à 8 hrs, a. m. par Mgr D’Amours, V. G.

Déjeuner servi à la suite.
Durant la ‘journée, différents jeux.
Cette organisation a été faite sous

le dévoué patronage des Dames et

jeunes filles de Rimouski,  

Le roi Georges VI, dont la France

prépare activement la visite pnotogra-
phié cef jours-ci alors qu’il conduisait
un tramway dans une ville anglaise.

(Cliché O. C. P. L)

= 

SERVICE ANNIVERSAIRE DE

MME P.-E. D’ANJOU

- Le service anniversaire de Madame

P.-E. D’Anjou aura lieu à Notre-Da-
me du Lac, le 19 du courant.

lAats-Unis et l'Angleterre, n'auraient
qu'a lever le doigt pour arrêter le Ja-
bun dans lu guerre injuste qu'il fait à
lu Chine, et faire cesser les massacres
atroces de populations paisibles, et el-
tes ne le font pas.
Le Japon manque des matières pre-

mières nécessaires pour faire la guer-
1e: c'est avec des camions américains,
du pétrole américain, des balles an-
glaises et du charbon anglais qu'il la
poursuit contre la Chine. Il serait done
facile à l'Angleterre et aux Etats-Unis
de faire cesser In tragédie ; ils n'au-
raient qu’à couper tout envoi au Ja-
pon, mais ils n'agissent pas car l'amour
du profit est plus fort chez eux que le
sentiment humanitaire.

Cependant les Etats-Unis détestent
ef redoutent le Japon; ils ont édicté des
lois rigides pour arrêter l'immigration
des Japonnis chez eux et ils out hérissé

leur côte occidentale de fortifications
formidables en prévisions d'attaques
eventuelles du Japon ; les plus gros
escadrons de leur flotte montent cons-

tamment lan garde nu large de San

Diego, de Los Angeles, de San Fran-

cisco et du détroit de San Juan de
Fuca,

John Bull n’a pas plus d'amitié pour
le Nippon que son compére l'Oncle
Sam, car les ambitions impérialistes de

ce petit jaune remuant ef batailleur
nenacent les établissements anglais de
Océan Indien ct aussi ln côte ouest
du Canada.

Mais le sentiment de leur propre sé-
curité n’est pas assez fort chez Bull et
chez Samuel pour réagir contre leur
mercantilisme aveugle et ils vont con-
tinuer d’armer leur propre ennemi.
quitte à tripler les fortifications de Sin-
gapore, celles de la Côte ouest des
Ktats-Unis et à demander au Canada
de garnir sa propre côte de forteresses.
La revue bruxelloise, LA CITE

CHRETIENNE, disait dans son dernier

numéro à propos de In guerre de Chine:

dns la guerre de Chine c’est

toute une conception de l’homme,
de sa place et de sa mission dans le
monde qui est en jeu ; il n’est pas
indifférent au sort de notre pro-
pre civilisation que ce soit la con-
ception chinoise qui triomphe et
que la conception japonaise soit
écartée.
Je disais ici il y a deux semaines

que les affaires japonaises allaient mal
en Chine.
A mesure que les Japonais avancent

cn Chine, la victoire apparaît de plus
en plus douteuse. Cependant cette vic-
toire, il faut que le Japon l'obtienne
vite car sa population souffre ; il doit
lui imposer, surtout à la classe paysan-
ue des sacrifices intolérables. Pourra-
t-elle tenir encore bien longtemps
avec un si lourd fardeau sur les épau-
les ? C’est bien là le gros point d’inter-
rogation.
POUR NOS

LISTES:

JEUNES NATURA-

Dimanche prochain, le 17, Rimouski
sera invitée à prendre part à un évène-
ment qui, sans être aussi excitant que

la politique, a bien aussi son impor-
tance.

C’est de l’Exposition des Jeunes Na-
luralistes qu’il s’agit.
Depuis quelques années, il a été for-

mé dans nas écoles des cercles de jeu-
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Joli mariage

 

Lundi dernier, dans l'église parois-
siale de St-Arséne, a eu lieu le maria-
ge de M. Lucien Roy, agronome, a

Mlle Juliette Caillouette, fille de M. et
Mme Philias Caillouette, de St-Arsène.
Après le mariage, les nouveaux é-

poux sont partig en voyage. À leur re-

tour ils résideront à Val-Brillant, où
M. Roy est adjoint de l’agronome of-
ficiel,
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.

  

- Un thé pour tous les goûts
® THÉ so3F

DALADA

UOUS CAF NOUS HE SOMMES pas très ob-
servaleurs des curiosites et des phéno-
iucnes de la nature et puis, il faut bien
l'avouer, on ne les a pas souvent dans
l'ecole d'autretois, signalés à notre at-
tention,

LL n'y à pas cependant de livre plus
captivant, plus riche en pensations et
offrant plus We beautés à qui sait le
comprendre, que celui de ln nature.
Nous marchons litteratement sur dus
chefs-d'oeuvre dont nous ne soupçon
nons pus meme l'existence : une heure
dans l'herbe avec une loupe va nous
1évéler plus de merveilles naturelles
que peuvent en offrir les grandes rén-
bisations ue la science ; nous allons ns-
sister à des drames plus poignants qui
se déroulent à l'abri d'un brin d'herbe
que le cinema le plus fantaisiste peut
cn conceveir,. Nous allons faire con-
Uuissance avec des êtres minuscules
doués d'un instinct qui tient du pro-
dige ; qui peuvent d’un seul coup de
aard donné avec une sûreté infuilli-
die au seul endroit vulnérable, ttnmo-
biliser puis unesthésier saus lui faire
d'autre mal, une proie plus puissante
qu'eux de façon qu’elle se conserve
lrauche pou: servir de nourriture à
leur progéniture lorsqu'elle sortira de
l'oeuf. Nous en verrons d'autres d'une
férocité qui fait frissonner, dévorer
froidement leur propre consort,

L'observation des plantes
lera des choses non moins

vous admirerons des coloris

sins tels que les meilleurs artistes ne
peuvent en concevoir; nous serons
emerveillés en découvrant les moyens
que prend ln nature pour ussurer ln
propagation et lu conservation des es-

pèces,
Enfin, nous admirerons dans les phé-

somènes qui règlent les manifesta-
tions de lu vie dans le règne végétal et
dans le domuine entomologique, cette
méme harmonie et cette méme beauté
gui décelent In présence d'une Sagesse
infinie dans les grands phénomènes at-

mosphériques et astronomiques.
L'étude de ln botanique et de l'ento-

mologie ont leur utilité, ne l'oublions
pas ; son moindre bienfait est de nous
faire distinguer les êtres qui sont les
amis ct les alliés de l’homme de ceux
qui sont ses ennemis; ceux qui s’a-
charnent à la destruction de ses récoltes

de ceux qui font la guerre à ces der-

niers. Cette connaissance empéchera
qu’on écrase bétement d'un coup de ta-
lon des spécimens de plantes on d'in -
sectes utiles,

Ce sont ces éludes auxquelles se li-
vrent nos enfants dans les cercles de
jeunes naturalistes. Sous da direction

de leurs maîtres el maîtresses, ils ont
rassemblé de pombreux spécimens et
ils en font une exposition. Allons donc
visiter cette exposition ; nous y up-
prendrons sûrement quelque chose et
puis, ce sera Un encouragement a leur
donner.

Nous découvrirons aussi que nos

champs, hos jardins, nos vergers et les

coins de terre les plus dédaignés, pos-

sedent une variété infinie de plantes
intéressantes et d’insectes curieux.

On a compris depuis longtemps à
I'Echo du Bas St-Laurent toute l’im-
porlance qu’il faut attacher à l’oeuvre

des jeunes naturalistes, c'est pourquoi
un accorde chaque semaine un espace
libéral à leurs chroniques. Les parents
doivent, de leur côté, faciliter Te {ra-
vail de leurs jeunes naturalistes et les
encourager autant qu'ils le peuvent.

Peut-être sera-ce l’occasion qui fera
surgir chez-nous un Fabre qui nous

révèlera les drames tragiques et les sa-
crifices de l'instinct maternel qui se
léroulent à l’ombre du brin d'herbe de
nos champs.

Mais, ce n’est pas tout. Il faut des
prix pour récompenser les meilleurs
travaux et, comme les cercles ne dis-
posent pas de fonds pour en acheter,
t'est la générosité def parents et de
tous les amis de cette bonne cause qui
doit y pourvoir. Ceux qui ont dans
leur bibliothèque un ou deux volumes
dont ils n’ont pas absolument besoin,
seraient bien inspirés de les envoyer
sans retard aux cercles de jeunes natu-
1alistes. A défaut de livres, ils pour-
raient envoyer une Joupe qui est
un objet indispensable à l’étude
de la botanique et de Vento-
molggie. La dépense ne se-
rait pas forte et quel plaisir ces dons
feraient à nos jeunes étudiants ; c’est
avec une ardeur nouvelle qu’ils se re-
mettraient à l’étude du grand livre nv
la nature.

PHENOMENES ECONOMIQUES:

nous révè-
étonuntes ;

et des des-

Henry Ford annonce que nous en-

Mais est-ce bien une bonne nouvelle
qu'annouce le grand lubrieant d'auto-

mobiles 7 Cela n'est pas tout-à-fnit
certain, Une grande prospérité qui nu-

vrait un caractère d'anovmalité ne se-
rait pas desirable of, ce n'est pas le
fui d'un pessimisme chagrin de le dire.

Une période de prospérité anormale
west pus desirable parce qu'elle serait
latalement suivie d'une réaction qui

serait d'autant plus violente que ln vi-

pue dite prospère nuraif été forte ; it
est douteux que In structure de lu so-

clèté pourrait survivre à un tel choc.

Ce soul ces reactions qui ont donne

à quelques économistes l'illusion que lu

prospérité et la disette procéduient né-

cossairement par cycles réguliers. Cet-

te théorie et fausse : une période de
bien-être normal, moins d'évène-
ents considérables fortuits n'engen-

die pas nécessairement un epériode de
ciselte, Lu prediction de Ford serait
done plus rassurante si elle annonçait
la venue d'une telle période de bien -
élrez où pourrait alors espérer voir
renaître le calme et l'apuisement dans
In société.

i

ON PROFANE

CHEZ NOUN:
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que Je déconvris. 11 est opportun, je

crois, de des laire connaitre.

Deux labriques, pus loin de Rimous-

to, l’une de fromage et l'qutre de beur-

1e, 10nclionnent depuis le commence-
ment de l'été, à plein rendement pen-
dans sept jours par semaine, Les cul-
tivaleurs apportent leur Juil le diman-
che matin, comme les autres jours et

ln fabrication dure toute la journée.
Jappris encore que res deux Éta-

hlissements appartiennent à des socié-
tes cooperatives dont fu situation finan-
tére est excellente ; que dans un cas,

une dépense d'une centaine de piasires
pourvoirait u l'achat d’un bassin que

sugmenterait suffisamiment la capaci-
te d'emmagasinage du surplus de lait
occasionné par la fermcture du diman-
che et que dans autre cas, ce surplus
pourrait à peu de frais étre envoyé a
lu fabrique de Rimouski par le train.

Voilà donc deux établissements qui
“souffrent”  d’abondance et qui ne
trouvent pus d'autre moyen de régler
le problème que celui mis à lu mode
par les grands moulins à papier, c’est-
…-dire lë travail du dimanche.
Que le dimanche soit profuné chez

nous par des étrangers qui n’on( pas
notre mentalité ni les mêmes croyan-

ces que nous, cela s'explique mais que

cette tradition chère aux Canadiens -
Français et sur laquelle ils ont toujours
été d'une intransigeance farouche, soit
traitée aussi à la légère par dés en-
(reprises agricoles, voilà qui devient
lnquiétant.
Les directeurs de coopératives qui se

croient obligés de profaner le diman-
che par suite d'une abondance de lait.
feraient bien de méditer sur la façon
dont le problème du repos dominical a
cié réglé dans les grandes usines à pa-
pier.

Ces grands établissements eurent
aussi l'illusion un temps, qu’ils étaient
obligés de fonctionner le dimanche
pour répondre aux exigences pressan-
tes de l’industrie. Les patrons juraient
par tous les fétiches chers à la grande
finance qu’il n’y avait pas d’autre so-
Jution possible mais Celui qui a pro-
mulgué, dans une circonstaner mémo-
sable, sur Je Mont Sinai. le décret dé-
fondant le travail dominical, régla
cemmair~m nt le nrohlème en immo-
hilisant pendant de longs mois toutes
~ng entreprises orgucilleuses.

J.-B. C.
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Il fait beau, le jour achève. Depuis seraient fort capables d'ajouter: Cu sen |
>

bientôt une heure, je regarde cette bar-

1e lumineuse qui persiste à l’horizon,

comme si la nuit commençante avait

besoin de quelques clartés. Deux jeunes

filles avançent sur le chemin poudreux,

deux touristes. Habituées a l’atmos-
phère enfumée des villes, comme elles
doivent jouir d’un tel décor; leur rire

clair s’égrène dans le silence presque
religieux de cette fin de jour, et les

voyant ainsi venir, fortes de leur jeu-
nesse, à la conquête de ce coin perdu
qu’est mon petit village, il me semble
soudain que l’été, le cher été, leur a
déjà glisse uu eoeur quelques rêves

nouveaux.

Deux jeunes filles elles parlent à
haute voix. S’étant rapprochées, je
crois comprendre maintenant, que leurs
propos ressemblent beaucoup aux pro-
pos tenus par les snobinettes…admira-
trices de nos plages! Elles m’ont aper-
çue, sans doute, car leurs voix se font
plus hautes; elles ont besoin pour leur
propre satisfaction, que moi, la petite
compagnarde qui commet la sottise de
s’attendrir devant la grande nature, el-
les ont besoin, dis-je, que jentende
leurs réflexions: i

“Ca sent le hareng! Ca sent Ja morue!”
“Et l’autre reprend, de peur peut-être
que je n’aie pas compris: “Ca sent la
morue! Ca sent le hareng”. Evidemment,
elles sont renseignées sur les pays qu’el-
les visitent: La Gaspésie, pays du ha-
reng et de la morue. Ce sont deux jeu-
nes filles chies, elle ne voudraient pas
commettre quelques bévues aussi s’en
tiennent-elles à ces deux poissons! Ce
soir, à l’hôtel, elles s’informeront si le

saumon et le homard (qui sont plus
distingués) peuvent être pêchés dans la
baie et demain devant l’ombre aceen-
tuée de la montagne proche, sous le ciel
où poindront les premières étoiles, el-
les répeteront: “Ca sent la morue, ca
sent le hareng, ça sent le saumon. ça
sent le homard !” Il y a quelques an-
nées, un pécheur d'ici fit la capture
d’un requin; si elles avaient la bonne
fortune d’apprendre cette histoire, elles
--

…le requin !” .

L aucre aimanche, pendant la messe,

j'était placée près de deux femmes.

(l'oujours des touristes. L'une d’elles

parlait à sa compagne, je les voyais ri-

se, et distraite, je cherchais le motil

d'une telle gaieté. Ml y avait là toul

près, un petit garçon qui portait

des bas qu’on lui avait (ricotés à

la maison, de gros bas de laine,

un pantalon qui n’était pas du.

dernier chic. Et l’on riait. As-

surément, il y avait là raison suffisante

pour ne pus entendre lu messe. C’est

si extraordinaire un petit gars qui por-

homme qui tient sagement dans ses

mains, le grand chapelet de sa maman.

C'est tellement ridicule des grands yeux

clairs d'enfants qui s’étonnent de voir

rire dans l’église et ne comprennent

pas qu'après tout, deux dames qui ont
fait leur “tour d’Europe” peuvent bien

se permettre cette licence! A la cam-

pagne, n’est-ce pas le Bon Dieu des é-

glises pauvres ne doit guère connaître

les bonnes manièresAlors, pourquoi se

gêner ?
Hier, je passais sur la plage. L'heure

du bainun peu éloignée de moi, je

voyais une dame, une énorme femme

qui prenait ses ébats. Une femme im-
mense…et riant de cette forme grotes-

que, étalée en plein soleil, je demande

à mon compagnon: Est-ce une touriste?
Non, dit-il, c’est…une tour! Et voila.

Campagne silencieuse, qui te recueil-
les à chaque fin de jour. comme une
âme en prière; toi qui chantes sans te

lasser les moissons nouvelles, garde-

nous; Que ta voix priante, évocatrice des
durs labeurs et des joies saintes, cou-

vre le bruit des villes qui déferle de
tes routes et pénètre jusque dans nos
maisons. Refais pour nos âmes l’éternel

geste du semeur: jettes-y le bon grain

et le long des jours qui passent, devant
le décor changeant et merveilleux de

tes saisons, fais-y fleurir toutes les ver-

tus.

Campagne, garde-nous!
G. B.

 

 

CHOSE DE LA MAISON

Lee mépris

Les gens pressés mangent trop vite
et ne mâchent pas, ils le savent, en
connaissent les ..inconvénients …et n'y
changent rien Il faut se reposer un
instant avant les repas, retrouver le
calme nécessaire pour les aborder

comme une diversion agréable dans la
journée et non comme une corvée sup-
plémentaire.

La femme qui travaille ne doit pas
se permettre de remplacer le déjeûner

par une séance chez le coiffeur, une
course dans les magasins ou un travail
ménager urgent.

Aussi importants mais mieux connus,

sont les inconvénients de l'excès de

des repas

nourriture. La femme qui pense tou-

jours un peu à “sa ligne” s'en garde
mieux que l'homme. Rappelons qu’un

excès isolé est beaucoup moins dange-

  RE

( LES MODES A LONCHAMPS
Voici quelques nouveau xmodèles
TRES ELEGANT TAILLEUR REMve

te des bas faits au pays’ Un uetit bon- CIÉAMPS. Veste de lainage mauve clair otro ae wun
poches, blouse et chapeau blanc.
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TRES ELEGANT TAILLEUR RE.

MARQUE AU PESAGE DE LON-
CHAMPS. Veste de lainage mauve
clair garni de brun aux manches et aux
poches. blouse et chapeau blanc.

Cliché O.C.P.1.

—

L'ACTION CATHOLIQUE ET LES
RELIGIEUSE

par le R. P. Archambault, 3. J.

Au grand mouvement d'Action ca-
tholique lancé par Pie XI, personne
dans l'Eglise ne peut rester indiffé-
rent, S'il concerne toul partieulière-

fel,
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Lu SUlULIGULl pus IG savoir CAuclement,
JING PUPICs superieures. LL Cesl
peur cold gu une codilication des di-
INGUVCS poulWiçuses do leur sujel s im-
gusill. Lo bravaaul encore ne l'avait
culrepris, saul pour les religieuses eu-
stignantes dont 1e role daus la J. EC.
veut detre excellemmeut (racé.Lacune
QULullait combler, Le 3X. l. Archays-
bault, 5._J. à voulu nous reudre ce ser-
vice, Lelude approlondie qu'il a faite
depuls queiques années des direclives
postilicales sur l'Action catholique l'a
Vail prepare a ce wavail. LI sesl appli-
que u le faire bref, clair, précis, prali-
que, kn lrente-deux pages, il nous
donne les documents émanés de Rowe
sur 1 Action catholique el les religieu-
wes, en Lire les principales règles, ‘si-
suale d'abord celles qui concernent
ioutes les religieuses, puis celles qui
regardent des catégories particulières:
éducatrices, auxiliaires sociales, etc.
EL termine enfin par les avantages que
celle participation à l’Action catholi-
ue apporte aux religieuses.

Cette brochure que publie l'Ecole
Sociale Populaire se vend 15 sous (ré-
duction par quantité). Toutes les com-
riunautés auront profit à posséder plu-
sieurs exemplaires. Elle sera aussi
tulle aux membres du clergé et à tou-
tes les personnes qui s'occupent d’Ac-
tion catholique. En vente à l'Action
Paroissiale, 4260. rue de Bordeaux,

Montréal. ‘
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ESTHONIENS EMMENES EN ESPA-

GNE PAR LES SOVIETS
 

Les journaux esthoniens publient

une lettre ayant échappé à la fameuse
censure soviétique d’Espagne, dans la-
quelle un jeune Esthonien raconte

comment, avec plusieurs de ses cama-

rades, il fut enlevé à la frontière es-
reux que de petites erreurs alimentai- Ment les laies qui seuls, à proprement thonienne par des agents soviétiques

res quotidiennes, telles que l'abus de

thé et de café Supprimez le journal qui

vous occupe l'esprit d'une façon machi-
nale pendant que vous vous nourrissez
d'une façon également machinale, Es-

suvez de réduire l'usage, malheureuse-
ment tyrannique pour certains, du télé-
phone pendant les repas. N’abusez pas
du petit souper tardif qui remplace le

diner, où l'on mange trop et trop vite.
parce que l'on a trop faim. et qui sera

suivi d'une nuit d'insomnie.

Le secret du bonheur
Prenez la résolution de faire tous lestaurez acquis peu apeu une disposition

jours plaisir à quelqu'un: ve sera une
lettre bien cordiale à une parente éloi-,

d'esprit qui vous portera le plus natu-
rellement du monde à la bonté ct cette

gnée qui s'ennuie, un petit travail que{bonté rejaillira sur tous des actes de
vous épargnerez à quelqu'un de votre
entourage, une paire de bas raccom-
modés une pièce remise en ordre, une
petite sortie que vous sacrifierez pour
tenir compagnie à un malade: ce pour-
ra être aussi une heure consacrée à "|
travail destiñé à offrir un souvenir af-|
fectueux ou à venir en aide à des pau-
vres. Faites cela joyeugement et ne fai]
tes qu’une de ces choses par jour. Vous,
en accomplirez bien d’autres car vous}

votre vie. Le matin àvotre lever, ou la
veille au soir, cherchez ce que vous
pourrez bien accomplir dans la journée
pour rendre quelqu'un heureux. Natu-
rellement ne cherchez pas la récompen-
se de ces petits riens. ne demandez pas
qu'on vous en sache gré: accomplissez
en fermant les yeux, envers ceux même
qui vous ont fait du mal et c'est là
que réside le secret du bonheur.

PRENONS UN COCKTAIL, MAIS
UN COCKTAIL...DE SANTE.

Le pamplemousse et le concombre dont
on exprime le jus, préviennent
bien des inconvénients et con-

servent la beuuté.

Je me souviens d’une charmante dame
qui dit un jour devant moi, en parlant
d'une coquette :
—Allons, son miroir ne lui a donc

pas révélé qu’elle est à l'heure des
valises...
—A l'heure des valises, quelles vali-

ses ?
—Dessous les yeux, elle a deux peti-

tes poches regardez bien leurs for-
mes qui nous indiquent qu’il cst sage
alors pour une femme de songer à la
retraite.
Mais une dame n’a pas manqué de

me railler quand je lui ai conté cette
anecdote. Elle m’a révélé ce que je sa-
vais déjà, que les rigueurs d’un acte de
naissance ont fini de s’appliquer aux
femmes intelligentes et persévérantes.
On n’est vieille que lorsqu'on se résigne
à être vieille

Etat général
Si vous avez des poches sous les yeux,

Madame, c'est souvent parce que votre

état général est mauvais et que vous ne
dormez pas assez. Obligez-vous à con-
naître plus souvent le repos. Même
dans la journée, si cela vous est possi-
ble, reposez-vous ne fût-ce que pourdix
minutes sur un divan. Fermez les yeux.
La bouffisure des paupières vient par-

fois d'un mauvais fonctionnement du
foie et des reins. vous pouvez consulter
un médecin qui vous dira en quel état
se trouvent ces précieux organes. En tout
cas vous pouvez user du remède que je
vous soumets. En aucun cas, il ne peut
vous apporter quelque gêne et je suis
persuadée qu’il] vous fera du bien.

Prenez un concombre jeune et frais,
lavez-le sous le robinet de la gcuisine,
brossez-le pour le débarrasser fr toutes
ses poussières et malpronretés. Ne le
pelez pas. Prenez aussi un ‘pample-
mousse. Exprimez le jus du concombre
avec un, instrument qu’on trouve dans
le commerce presse- (presse-citron en
métal on en verre), exprimez aussi le
jus du pamplemousse, mêlez par moi-
lié ces deux extraits, ne leur ajoutez ni

parler, peuvent faire de l'Action ca-
tholique, les prêtres, les frères, les
soeurs ne saurqient se désintéresser
d'une telle ceuvre. Chacun y a même
un rôle bien déterminé à jouer.

re rôle des religieuses est d'aider
l'Action catholique. À cette tâche tou-
tes sont tennes, non seulement les re-
ligieuses enscignantes, mais aussi les
contemplatives. les hospitalières, lea
soeurs de charité où de service social.
«te. De quelle manière ? La plupart
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sel, ni poivre, ni sucre. Ces ingrédients
donneraient à votre liqueur un hon goût
mais ils ne sont pas indiqués dans un
cocktail de santé, Remuez un pen avec
une cuiller et buvez. 11 se peut que
vous ne vouliez pas absorber d’un coup
ve cocktail. Vous pouvez le mettre au
frais. dans une glacière, ce remède sera
excellent pour votre foie. T1 est aussi
un diurétique si puissant qu’on ne peut
guère en prendre par jour que quelques
cuillerées.

La Bonne Ménagère.

et transports en Russie, d’où il fut en-
voyé pour combattre en Espagne rou-

ge. Le jeune homme déclare que la vie

parmi les milices gouvernementales

est un véritable enfer.
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Missions étrangères

 

NO1KE MisSION DEs PHILIPPINES
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&ILNL CONLlNINDUE à NOUS eNVoyer beau-

coup de compagnons, 11 aula accompli
Far Ja un grand travail.
Offices de la Semaine Sainte a Davao
Aux Philippines, 1cs vendredi sont

1es seuls jours de jeune et d'abstinence
duranu le curême. Ainsi il passa vite.
r'ouvez-vous Vous figurer lus offices
ue la semaine suinte chez ce peuple
aux traditions espagnoles, enclins aux
grandes demonstrations extérieures ?

DIMANCHE DES RAMEAUX. Pre-
mierement pas de palmes a acheter
cette année : on n'avait qu’à les cas-
sel dans les arbres autour de nous.

Quel spectacle de voir à l’église les

petits enfants portant des palmes
ayant presque le double de la hauteur
de ces petits ! Certaines palmes étaient
artistiquement travaillées. Jamais di-
nianche des Rameaux (ou des Palmes)
ne m’a paru aussi beau.

JEUDI SAINT. L'église est à son
comble. Les six hommes portant le
cais ont mille difficultés à se frayer
un passage au milieu de la foule. Le
reposoir—n'ayez aucune appréhension
liturgique—sera très haut, de soixan-
iv coudées par exemple, jusqu’au sep-
tième ciel s'il le faut. La veille des sa-
cristains avaient travaillé longtemps
clans ces hauteurs. Un long escalier

avec rampe de chaque -côté est dressé.
Vous monte+ sept marches, mais vous
n'êtes rendu qu'au dessus de la table
de l'autel. Gravissez trois autres de-
grés, vous n’êtes qu’au dessus du ta-
Lernacle. genre sépulcre, ayant à son
sommet un missel et un agneau sculp-
tes, attend le Très Saint Sacrement.
Quand le diacre eut terminé cette as-
cension prodigieuse et eut pris le

temps de redescendre, le Salut était
fini. Il remit au célébrant la clef du
tabernacle supérieur en la lui atta-
chant autour du cou. De nombreux fi-
dèles rendirent visite à Jésus-Hostie
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No 766. SET DE COMMUNION à la
maison très pratique pour personne in-
valide ou trop gée pour sortir. Il
comprend une nappe de 36 pces pour
mettre sur la table, un morceau carré

pour mettre devant le malade et petit
purificatoire pour les doigts du prê-

 

 

tre. Les 3 morceaux ensemble à tracer
“5e, perforé 75c, au fer chaud 55.
Etampé suy meilleur coton fini toile,
£1.35. Sur pure toile suivant qualité,
£1.75 ou $2.25. Coton a broder fran-
çais 75c,

Circulaire religieuse 0.05. Circulairede Layette 0.05. Circulaire de nappes
0.05.

Abonnez-vous à notre revue rnensuelle de broderie et musique 12c. seule-
ment par an. — Catalogue de broderie 20c. Album de Layette 15c.

COUPONS DE PATRONS

N. B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer dé ‘monnaie par la
poste mais de nous faire remise par bons de poste ou timbres-poste,

Adresser toutes commandes a “Echo du Bas St-Laurent”

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, RIMOUSKI.
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tout le long du jour,
aépresmiar eul lieu le chant au
‘manu suIv ! Ser’

aonne par1 PereThibaut0. sais; - La coutu-
me n existe pas ici, comme en Certaims
sutres endroits du pays, de faire
raeme temps le lavement des pieds d--
lz vieillaras, du! passent ensuite tour
la Journee au convento, en qualite
v'hotes d'honneur du curé. Après se
Llace le chant des ténèbres. Cérémoni-
vrès suivie : l’extinction de toutes les
chandelles et surtout le tintamarre ef-
frayant des crécelles en intéressent ul
grand nombre.
VENDREDI SAINT. On a chanté L

Fassion grégorienne rythmique. Pou
rempur le rôle du narrateur, le Pèrs
Heyes, s. j., s’est juché dans la chaire,
le Pere Côté, cela va de soi, est k
Christ, en face de lui; la Synagogue
vous avez reconnu le Pére Lamy,
Venons en à la décoration de I'¢-

glise. Le Maitre-Autel et son balda-
quin disparaissent sous une tenture
violette (aux proportions évidemment
gigantesques, s: VOUS Vous rappelez ce
que j'ai dit hier). Au centre du choeur,
ungrand calvaire de huit pieds de haut.
Apres lechemin de la croix, le Père
Keyes preche en visayen sur les 7 pa-
roles du Christ, mais vous savez qu'on
developpe (toujours un peu ces sept
paroles.

Vient ensuite la procession, qui doit
l'appeler les funérailles ou lu misc au
tombeau de Notre-Seigneur. Le R. P.
Roberge ia préside ; son honneur le
Maire de Duvao avait pris piace près
du célébrant. Six à sept mille person-
nes défilèrent ; les femmes, pour la
piupart véiues en noir, portaient aussi
un voile noir. En avant de la proces-
sion, on portait une statue de Sainte
Marie Madcieine ; au centre, sur une
voiture une grande châsse dans la-
quelle on a placé une statue de Notre
Seigneur; à larriére, une statue de
Notre-Dame des Douleurs, revitue
d'un long manteau noir. Lu prbeussion

se déroula pendant une heure ut de-
mie. En arrivant à l’église, la foule,
loin de briser les rangs, s'engouffra

dans le temple pour assister à la der-

nière partie de la fête. En avant du
choeur, sur une table recouverte du

drap mortuaire, on a reposé la statue
de Notre-Seigneur. Les fidèles se pres-
sent pour lui venir baiser les pieds et
se retirent ensuite après avoir versé
une petite aumône.
SAMEDI SAINT. Un point original :

à côté du feu nuveau, que l’on va bé-
nir, apparaissent deux tables remplies
ce statues et d'images de tous les
saints possibles. les gens ont coutume
de réclamer une nouvelle bénédiction
de ces objets à chaque samedi saint. IL
convenait grandement de renonveler
notre provision d’eau baptismale, car

avec nos 4,500 baptêmes par année,
on en fait une grosse dépense.

DIMANCHE DE PAQUES. Oyez le
récit d’une coutume très intéressante.
Dès cinq heures du matin, deux pro-
cessions se forment et partent de

l’église en directions opposées.

La première, se composant de fem-
mes, est suivie de la statue de la
Sainte Vierge; le Père Côté, portant
étole et chape violette, la préside. La
Vierge a encore le manteau violet et
le voile noir du vendredi saint. La
deuxième procession, celle des hom-
mes, garde la statue du Christ ressus-
cité ; le Père Thibault, en chape blan-

che, la dirige.
Après quelque temps de marche, les

Geux processions se rencantrent à un
endroit déterminé où on a dressé une

arche avec des palmes ; quelques pe-
tites filles, tout de blanc vêtues et
jouant le rôle d’anges, sont distribuées
ici et là dans la verdure. Au moment
ce la rencontre, les deux statues doi-

vent se saluer trois fois, c’est-à-dire
que les deux hommes, placés en avant
de chaque brancard, feront trois ge-
tuflexions. Un ange enlève ensuite le
voile noir de la Sainte Vierge. Ainst

sera commémorge la tradition qui veut
que Marie ait été la première à vor
son divin Fils ressuscité. Le chant du

Regina Coeli et lencensement des

deux statues terminent la cérémonie.

Conclusions
Tout cela révèle une foi encore as

sez profonde dans un peuple souffran:
pourtant Beaucoup du manque de pre
ties el dont les écoles publiques sont
privées de l’enseignement du catéchis-

me. Nous souhaitons le concours Bt

néreux de vos prières, de nombreu“

aides venant du Canada et des vocä-

tions sacerdotales en ce pays. Alors
le peuple de cette province de Davao
dont la moitié-est baptisé, ne retour”
rera pas au.paganisme ou à
férence après trois siècles d'effort 2
de conquête ou, ce qui serait pire TE
deviendre pas la proie du communis
me, 5

Omer Leblanc, p. M ©
Convento Catolico.

Davao, Philippines

STE-FLAVIE

M. et Mme Edmond Sevigny, de

Beaupré, M. et Milles Laliberté,

Québec, sont venus passer la fin

semaine chez Mme Tanguay, d

Flavie, au chalet Villa Mes An  
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provinciale Inauguration de la
 

vompniniqué de l'Union Nationale
Lit

4 Duplessis et la politique fédérale

4 Lu suite de bruits que des adver-

de {Union Nationale faisaient

HO duraut la convention conserva-

Otais Thon. M Maurice Du-

a faire une nouvelle décla-

arn pour affirmer qu'il me fait pas

: pulitique fédérale et quil ne favo-

} queun candidat * celte conven-

pt meme qu'il n'avait autorise

servir de sen nom.

tests À dù

1
op, ut

pelt

peux que répétei ce que j'as

t- dernières élections pro-

durant ces élecilons ct apres
mon mandat concerne
lez affaires politiques

u Québer et j'entends rester fidèle à

; Personne n’est autorisé à

ervir de mon non: pour cu contre

n candidut à ce congres d Ottawa.

bcoonne na le droit de se servir de

jai gaumais dit-et personne Jd ail-

assez {ort pour m’amener
fédérale lorsque je ne

“ju ne

i avait

cradle.

… election
s

clu=ivem
ent

» pandal.

t que

are west

au- l'arène

vus pas faire de politique fédérale”,

3 sn

 

siutention du restez fidèle a

et je vais remplir Loutes

jrs promessts. LA province de Que-

«e, quoique Jalouse de sou aulonoune,

oublie pas qu cle Lait partie de la

pmtederathass et ace litre elle est dé-

pense de fire cuticremenl son de-

Lo Legard de la Confédération. Je

; veux, pis qualilier ceux qui tentent

| mivier mon bony @ celle convention

Uitawa. Personne n’en à le droit et

sonne ue le fera en uulant que Je

i» concertie. Je ne suis pas intéressé

pus cc que Je monde peut dire de

tte convention, Je suis intéressé uni-

lement à r mplir mes devoirs de pre-

jer ministre, cl ces devoirs je les

mplirai avec le secours des humbles

Jents que la lrovidence a bien voulu

Ju

be donner.

la Commission des Accidents du

Travail.

M. Paul Drouin, avocat, de Québec,
été nommé président de la Commis-
ph des Accidents du Travail, où il
nplace M. Robert Taschereau. MM.
mes-N, Doyle, de Lachine, et J.-L.
brèche. de Montréal, ont été nom-
is membres, à la place de MM. O.-E.
harpe et Simon Lapointe. Le nou-
au président est un spécialiste re-
hu en matière d’assurances : c’eat

h avocat d'expérience qui jouit d’une
elleutr réputation. M. Doyle a été
rant plusieurs années agent des ré-
bmations à la Dominion Bridge et il
à quelques années il a formé une
Inpagnie qui s'occupe du règlement
s réclamations. M. Labrèche a été
mis 39 ans a l'emploi du Pacifique
nadien. Depuis trois ans il est mem-
© du cons-il fédéral du Brotherhood
Railway Trainmen.

Thomas Tremblay nommé magistrat

Te Thomus Tremblay, ce. r, gérant

général adjoint de la régie des li-
queurs, a été nommé, hier, juge de lu
Cour des Sessions de la paix pour le
district de Québec. M. Arthur Larou-
che, ancien député de l'Union Natio-
Lale pour le comté de Chicoutimi, dont
la démission a causé une récente élec-
tion dans c& comté, a été désigné pour
remplacer Mu Tremblay, à la régie des
liqueurs. M. Larouche aura comme
assistant M. L.-P. Hould, sténographe
cfficiel au Palais de Justice.

Le concours du Mérite agricole

La Commission des juges du cou-
cours du Mérite Agricole à commencé
de visiter les fermes des concurrents
les comtés de Joliette et de Montealm.
Ce travail d'expertise est commencé
depuis le 27 juin. Actuellement une
vingtaine de fermes out été appréciées
et les juges, poursuivront leur inspee-
tion dans le comté de Berthier ces
jours prochains.
On suit que les participants à ce

voncours d'exploitation de fermes se
tecrutent cette année, duns la régiou
comprenant les comtés de Berthier,
Champlain, Gatineau, Ball, Joliette.
Labelle, Laviolette, Maskinongé, Mont-
calm, Papineau, Pontiac, Portneuf, St-
Maurice. Témiseamingue et Trois-Ri-
vieres, Le résultat sera proclamé à
l'Exposition provinciale. Les experts
faisant partie du jury sont : MM. J.-A.
Fowley, agriculteur de St-Thuribe de
Portneuf : le Dr A. St-Pierre, profes
seur à l'Ecole supérieure d’agricul-
inre de Ste-Anne de la Pocatière.

mouse ai ay Our, JM, rd. Les

WHC, esc CauUU guuvernement Dus

plessis

Pr

noooa

44 LIL BULISULILIIEICL CL sills prece-

UCLIL SUSL prUUUIL 1d selaine derwaere
cu Marcel ue ues, snauuuslre,

+. 2-5. LEQUE, à Cle UCsliUEe par ic
caer uu gouvernement, west le pre-
Auer dusre AUI-MICIUC QUL 4 anhouce

au MUUVELC, Jeudl Aprés-Iuidi. £ NON.
M, maurice VUplessss Na pas voulu
donner les raisolls qui out motive le
renvoi de sou collegue. 11 à déclare
que celui-ci avait ete 1uvilé a «dénuis-
sonner, mais qu'il avait retuse. Lut le
Premier Muuistre d’ajouler : “je u'eu-

‘durerai aucuu abus”, ce qui laisse eu-

tendre que M. Leduc se serait rendu
coupable d abus yuelconques.
En méme temps qu'il renvoyail son

winistre de la Voirie, hon. M. Du-

plessis destituait l'ancien secrétaire, M.

Jean-Louis Dussault, qui était devenu

directeur des achats pour ce départe-

ment. M. Dussault refusa de quitter

son bureau. Le Premier Ministre don-

na simplement instruction à la police

de le sortir, ce qui fut fait Lrès rapide-

ment.
. ! - Pa .

Toute cette sensation aurait été evi-

tée, si M. Leduc avait accepté de dé-

missionner, comme le lui demaudait

le premier ministre. Mais il refusa.

Alors, l'hon. M. Duplessis a provide

suivant les prescriptions du droit couns-

titutionnel. ll démissionna lui-même,

ainsi que tous ses collègues, puis il re-

forma immédiatement un nouveau ca-

binet, sans M. Leduc. Tous les minis-

tres ônt été obligés de se faire aseer-

menter de nouveau. L’hon M Du-

plessis a été assermenté comme miuls-

tre intérimaire de la Voirie.

cu

Voici la déclaration faite par le Pre-

mier Ministre pour annoncer l’événe-

ment:

“M. Leduc ne fait plus partie du

cabinet. Je lui ai demandé il y a quel-

que temps de démissionner. Il a de-

mandé quarante-huit heures pour ré-

fléchir. Au bout de sept jours, comme

sa décision n’était pas prise, aprés

trois fois le délai demandé, j'ai con-

sidéré de mon devoir de le remplacer

immédiatement. C’est ce que j'ai fait

avec l’assemiiment du cabinet. J'ai en

même temps destitué et fait expulser

M. Jean-Louis Dussault.

“Conformément au programme que

campagne libérale
 

L'Hon. J.-Adélard Godbout, ac-
vompagné de son principal lieutenant,
j'hon. T.-D. Bouchard, et de quelques
autres de ses amis, a ouvert sa cam-
pagne a Rimousi, dimanche dernier.

Cette assemblée avait ele convoquée
suus les auspices de la Jeunesse Libé-

rale et était présidée conjointement
par MM. le Dr L.-J. Moreault, ancien

depute du comté de Rimouski, Alfred

Gagnon, cultivateur et Lucien Sasse-

ville, président de la jeunesse libérale.
On remarquait sur l'estrade, M. Eugè
ne Godbout, père du chef libéral, l’hon.
T.-D. Bouchard, député de St-Hyacin-
the, M. Amédée Caron, ex-député des
ltes-de-la-Madeleine, M. Léon Cas-
grain, député de la Rivière-du-Loup,
M. Martin-J. Lepage, pro-maire de
Rimouski, M. Alphonse Beaubien, ex-
député de Témiscouata, M. Emmanuel
D'Anjou, ex-député au fédéral, M. J.
Dufour, ex-député de Matapédia, MM.
Perrault Casgrain, C. R., L.-P. Lizotte,

etc. Les orateurs furent M. Léon Cas-
grain député de la Rivière-du-Loup,
M. Amédée Caron, M. Emmanuel Dan-
jou, Lucien Sasseville et L.-P. Lizotte.

L'hon. Adélard Godbout s'est lancé
vivement à l'attaque du gouvernement.

Il se dit d'abord heureux de revenir
dans son pays natal.

J'étais assuré avant d'entrer dans
cette salle, dit-il, du sentiment qui'
m'y accueillerait à cause du sentiment
avec lequel j'y viens moi-même vous
1encontrer. Si je suis toujours heureux
de revenir dans mon pays natal, vous
pouvez être assuré que ce n'est pas

honteux que je reviens aujourd'hui. Je

sais que dans cette région comme dans

toute la province, la population a eu

 

1i énoncé avant el au cours des élec-
duns de 1930, et que jai toujours ap-
pliqué, je pai endure et o'endurerai
aucun abus, que ce soil par des bleus,
var des rouges ou par des membres de
1 Union Nationale. C'est une preuve de
plus que le gouvernement de l'Union
Nationale respecte ses engagements el

que le chef de l'Union Nationale a I'é-
Lergie voulue pour faire sou devoir,
même si son accomplissement peut
Llesser certuines amitiés”,

Le lendemain, à Montréal, M. Le-
duc a fait une déclaration aux jour-
naux, D'après lui, le Premier Minis-
tre porte des accusations graves contre

lui et il demande des prévisions. ll
déclare qu'il à toujours rempli son de-
voir of que si le Premier Ministre n'est
pas content de lui, c'est parce qu'il a
refusé de donner satisfaction aux gros
entrepreneur< dans l'exécution des tra-
vaux de voirie, préférant suivre uu
plan rationnel et favoriser un plus
grand nombre de petits employeurs,

NOUVEAUTES

en 1936 un soupçon à l'égard des libe-

raux qui sollicitaient de nouveau le
suffrage populaire. Nous nous sommes

présentés devant vous avec un passe
qui étaît intact et qui constitue quel-
ques-unes des plus belles pages
l'histoire politique du Québec.

de

 

 

   
Le chef tibeval a truite de lu dette

el uenonce la lagon uvnt le gouverne-

ment la augmente chaque annee,

M. Godbuu! denunça la politique du
souvernement Duplessis dans les do-
naines de l'agriculture, de la coloni-
sauon et de l'instruction publique.

Le chef libéral déclara à un moment
donne : “Nous réclamons dans le gou-
vernement plus de dignite”. Au sujei
ce l’enquetc dus comptes publics M.
Godbout dit que M. Duplussis n'y a
rien trouvé contre les membres de
l'ancienne administration ; “il n'a réus-
s1 qu'à donsier à la province une répu-
tation qui n'est pas enviable”, dit-il,

M. Godbout toucha un mot du con-
pres libéral, pour affirmer qu'il était
absolument libre.

Il trouve ridicule que le premier
nunistre cumule plusieurs ministères,
sur 67 partisans, il ne peut pas en
tvouver un seul pour administrer la

voirie. M. Gudbout est heureux d'être
appelé à Rimouski par la jeunesse
libérale. M est réconfortant de voir la
jeunesse représentée dans les propor-
tions de 50 pour cent ct de la voir en-
thousiaste pour lu cause libérale, dit-
1, Nous voulons donner aux problèmies
nouveaux des solutions nouvelles.

“La dette de a province augmente

ac 75 millions par année, soit 200 mil-
le dollars par jour. C'est vous. jeunes
gens qui porterez ce fardeau et paivrez
:es intérêts, Je voudrais, cultivateurs,

EN LIBRAIRIE

 

Les Oeuvres d'Aujourd'hui No 1 $1.00
Peintres et Tableaux, Vol 2, par Gé--

rard Morisse@t..….……….ceerrrr$1.00

L'Art d'être heureux par Annette St-
Amand 75

Pierre Radisson. Donatien Frémon, .75
Roman  Canadien-français, par Léo
Dandurand ..………….….usrerrrererescss $1.00

Calixa Lavallée. Eugène Lapierre $0.75
Vocabulaire Pratique de l'Anglais au

Français, Léon Gérin …………..….. $4.00
(Reliure solide)
Association Canado-Américaine 1.00

I.a Terre se venge,

Eugène Cheneler……. 50
Les Trois Fées du bois d’épinette,
Maxine 2000 Le creer sara rennee x

Le Canada par l'Image,
Benoit Brouillette

Mgr Provencher et son Temps,

D. Frémont oo

Les lettres au Canada Francais,
Maurice Hébert

Le nom dans le bronze,
M. LeNormand … …

Le Livre des Mystères,
Léo-Paul Desrosiers

Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluy

Le vendeur de paniers,

$1,50

$1.00

$1.00

$1.00

$1.00

94

Maxine … .40
Collection de Romans Missionnaires

pour enfants 20 et .25 ch.

On peut se procurer par notre en (remise, tous les ouvrages que la Mai-
son Beauchemin annonce dans l’Almanach du Peuple et aux prix indiqués.

A
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Levuabel Vous uu dUNL ULlUS ICS MU-<

Lud Uulie Uli VOUS U CANQULLES. Queue

adsdiställee aVez-VUUS regue. UN Vous a
ICSI VOUS 18S arches, Le gouverne-
luuNk à 1tlIut LoUles iCs agences que
Lous avions a l'utranger pour placer
sU8 Prouuls UBlICOIES, Dans l'OLBUNISU-
ULUC VUS LUSMES, UVCZ-VOUS plone

ac Jaumunisirauvn actuelie. ‘Toute
« assistance u ule l'elivve, l'uxode de nos
cumpagnes va conunuer cL le chomage
zaccentuer dans des villes. On Lente

«agrandir le domaine de la colonisa-
Lion en envoyant des colons seuls dans
des endroits isolés el sans assistance.
Nous devrions placer les fils de culli-
valeurs à côté de leurs parents sur les
ivrres libres des vicilles paroisses, Les
associations agrivoles sont nécessuires,

viles sont laissées par le gouvernement

vller à la débandade. Pourquoi payez-
vous $18.00 les engrais chimiques que

vous payiez $13.00. Parce que le gou-
vernement u abandonné de vous sou-

tenir. Nous avions baissé les engrais
chimiques de $36.00 à $12,00 $13,00

ct $14.00,
“On vous a disi.que j'étais de lu

veille gang. Pour* quelle raison Cus-
gram, Bouchard Morcault ne pour-
1alent-ils pas travailler avec nous.
Est-ce parec qu'ils sont restés Lideles
au parti libéral dans des temps ditfi-
cales, Ils ont rendu des se:vices à leur
province. La barque est répures of le
vent souffle du bon sôte.
M. Gudbout continue:
“Rien n'a été fait pour les chennns

1.écessaires aux cultivateurs. Lu de-
l.artement de Ulnstruction Publique, lc
plus important parce qu'il prépare les
hommes de l'avenir est négligé. La
Jeunesse du lu province reçoit une ex-
cellente éducation générale, mais elle
Le reçoit pus une formation spéciuli-
séu, Nous avons dans le clergé ct dans

le conseil de l'Instruction Publique dus
liomrmnes qui comprennent bien nus bu-
soins, muis i! manque l’aide financière
du gouvernement. Jeunes gens de lu

|.rovince de Québec vous êtes uppulés
1 être des rois duns vos domuines vous
n'êtes pus destinés à être des manocu-
vies, mais, il vous faut pour cela
uvoir la préparation que donnent les

ceoles techniques. Nous avions com-
mencé a vous donner des Écoles mais
lu gouvernement actuel les u négli-
gles. Nous avions l'intention de faire
de vous des contremaîtres. Nous vou-
lions soutenir votre école technique,

ouvriers de Rimouski, elle est restée
unémiée malgré le dévouement des
professeurs. Les jeunes professeurs ont

aussi besoin d'aide et de préparation
pour faire leur carrière. Nous les aide-

rons. Le corps agronomique a élé dé-
organisé, On a pris vos agronomes
pour les envoyer au loin et on vous
à amené des agronurmes qui ne connais-
sent pus vos problèmes. Nous ré-

clamons dans le gouvernement

plus de dignité, On nous a re-
proché de n'être pas assez agressif.
Nous ne descendrons pas sur le ter-

rain de la vulgarité mais nous sommes

capables de scruter l’administration
sans nous départir de cette dignité que

vous aimez à voir chez vos hommes

publics. Qu'est-ce que lu provinee de
Québec au gagné pur l'enquête des
comptes publics. M. Duplessis n'a pu

rien trouver contre aucun des membres

de l'ancienne administration, H a tous

- me
vs aves en mais el Je le defie de
wouver se uclournement d'un seul sou
Pur eux. 11 ha reussi qu'à donner à la
province ube reputation qui n'est pas
chviable,
Nuus uavions promis une organisation

vu chacun puisse upporter sa collabo-
tation, CL uit son mul u dire. Nous ne
Voulons pas du dictature de parti pas
Pius gue dats le gouvernement. ll n'y
aura pus d'exclusivisme dans ces or-
sanisations. Quund nous vous appu-
ons & la colluboration, c'est afin d'a-
Voir une politique progressive, non pas
ube politique ue masse. Nous espérons
que les dumes voudront apporter leur
colluboration. Le parti libéral est le
premier qui leur à offert dans la pu-
litique l’égalite avec les hommes.
M. Gudbuut signale en terminant le

travail de guant que quelques dépu-
tés liberaux ont accompli à Québeu.

L'assemblée a eu lieu à l'arénn el u
Été très paisible et l'ordre n'u cesse de
1égner pendant les discours qui
été readies par le poste CJBR.

Seorrs

ant

LUCEVILLE

Sueces d'une institutrice

plain, nstitutriée à Saint Matllueu
« Harricana, Co Abitibi, qu vient de
vecevoir de TU CC, un diplome d'a
prhiculture pour avoir suivi le cours

Héneral de quatre ans, publie daus la

Terre de Chez Nous. Elle n suln

CXamens avec da “Aves

distinction”,

hit

note fraude

—<<<ne

Nouveautes en librairie

Nolre probleme politique,
Leopold Macher. LT

Quelques Pierres de Doctrine,

Cinndinal J-M.-1t. Villeneuve... 1.00
Lai Grose des Hchauges rnLernatio-

mins, ena Trochy 31.00
Sanatorium, Paul Dataah, M.D. $1.00
Menaul, Fehix-Antome Savapd 31.00
Douze ans chez lus sauvages, par

Clermont Bourget, M.D, $1.00
La Participation des Canudieus-Frau-
cis a du Grande Guerre, Dar
Jueques Michel $1.uv
Les Sources, À. Gratry, pire Ol.
Led Ocuvres d'Aujourd hui $1.00
L'Abitibi d'autrefois et d'aujourd'hui,

par PP Trudelle $3.00
Le Frere André, pur Il € Ber

geron, «. 8 €. $1.00
BEAL, par le Freee Martinus, des

k. C $1.25
Lie Boite aux Questions,

B. Conway ° 75e, franco.
TIBL Paul Rainville $1.00.
Marie Barbier, Robert Rumilly  15¢.
Nos ancêtres à l'oeuvre.
Mme FE. Croff $1.00

La Revanehe de Marie Chapdeleine,
Louvigny de Montigny $1.04

Les Coutteleltes ’

Pamphile Lemay $1.25
Le Monsieur en Gris,

Pierre I'Ermite 450.
La Lampe à la Maison.

Pierre l'Ermite 45e.

L'IMPRIMERIE GENERALE DE
RIMOUSKI, LIMITER

C.P. 538 Tel. 31-8-3
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POUR L'HISTOIRE REGIONALE

L'histoire de
Par Charles

17

deux an- après. 1802, M. Genest lais-
[l'Ile-Verte où l'on allait garder de
ke pus syinpathique des souvenirs.
“fait montré ‘plein de zèle pour la
pire de Dieu et le progrès moral ct
lérie] de ses ouailles. Son nom res-
(attaché avec celui de M. Leclaire au
lle nouveau bâti là où se trouve le
l'etiere d'aujourd'hui. 11 fût rempla-
bar M. Michel Bézeau qui devenait
Malrième missionnaire résidant à
“Verte. ayant aussi pour mission:

g "Ua et les Trois-Pistoles.
éneau ne resta que trois ans à
e-Verte.

En 1803. les habitants de l’Isle-Verte
tien done une supplique a Mgr

mettre. Ëa de vouloir bien leur
“va Fer tir un nouveau presby-
oo pre peu convenable dans le-
re, i ancien. Ce vieux pres-
dat ut pots Ne savons vers quel-
A Fan a crigé sur la place publi-

; pa dourd'hui, un peu à l'est du
0 sant ace au chemin,

nm ref était signée de Jean
vise, Aug. Dubé. Antoine Petit,

|! Schehan, Paul Côté et Michel Be.
U, ptre,

 

  

  
  

L’Isle-Verte
-A. Gauvreau,

 

ae”de"esall
AATS,ATe

En réponse, Mgr Denaut chargea Mgr

Plessis, alors coadjuteur. de vérifier ou

de faire vérifier les allégués de la re-

quête. À cel effet, M. Bernard Claude

Panet, archi-prêtre et curé de la Ri-

vière-Ouelle. fut, chargé de se rendre à

l'Isle Verte et d’y constater la véracité

des faits énoncés dans la supplique.Si

la construction d’un nouveau presbytère

élait jugée nécessaire, M. Panet avait

ordre d’en donner de suite les dimen-

sions.
Le 21 juin 1803. M. Bernard Claude

Panet arrivait à l’Isle-Verte et, cons:

tatant par lui-même combien il était pen

convenable pour l’Isle-Verte de possé-

der une parciHe masure pour loger le

missionnaire résidant, il Uressa sur le

champ le procès-verbal de savisite. A-

près avoir donné une description des

lieux et de la ruine du vieux presbytè-

re et constaté la nécessité d’en bâtir un

neuf, il ajoutait: “Nous avons marqué

par plusieurs piquets la place d'un

presbytère à la distance d'environ trois

perches et quinze pieds de la ligne Sud-

Ouest de la terre appartenant ala Fa-

brique, lequel! presbytère aura trente-

six pieds de long en dehors, vingt-huit

pieds de largeur, élevé sur un solage de

quatre pieds de hauteur au-dessus du

rez-de-chaussée, avec deux cheminées

et le carré de dix pieds au-dessus des

lambourdes. Pour être fait, le dit pres-

bytere, cette présente année, et livré a

la Toussaint prochaine”. Ce presbytère,

bâti sur les donnés du procès-verbal que

nous venons de citer, sert de sacristic

aujourd'hui. C'est un monument de

quatre-vingts ans el plus dont l’heure

dernière est arrivée. ;

L'Isle-Verte prenait de jour en jour

une importance marquée grâce à l'éner-

gic des prêtres résidants, ainsi qu'au

zèle et à la bonne volonté des habitants.

C'est encore là le secret de tous les

succès matériels : l'union du prêtre et
des paroissiens.

Là où la. tête qui commande donne

des ordres au bras qui sait obéir et

non se révolier, vous êtes sûr de trou-

ver l’aisance dans le bien-être, la pros-

périté au sein de jouissances mal défi-

nies mais bien ressenties. Au contrai-

re, que l'autorité préche la morale dans

le désert, que le hon grain des aver-
tissements salutaires tombe sur des ro-
chers arides: et l’on verra comme un
voile de gêne peser sur les populations;
et l'on sentira passer dans ces villages, à
l’aspeet morne, comme un vent de
mort qui glace. On dirait que le rayon-
nement assombri des âmes oublieuses se
communique aug choses qui les entou-
rent: de là un état pénible de choses
qui font mal à l'âme,
M. Michel Bezcau quittait 1“Isle

Verle en 1805, laissant derrière lui une
oeuvre utile et généreuse dont il n’a-
vait pas seul tout le mérite, il est vrai,
mais qu'il pouvait en grande partie ré-
clamer commesienne. Après som départ,

l'Iele-Verte resta sans missionnaire pen-

dant un an. En 1806 M, Charles Hot,
ancien curé de Kamouraska et mis-
sionnaire de Ste Anne des Monts, vint
prendre lu desserte de l’Isle-Verte.

ll arriva à point pour y recevoir Mgr
Plessis, d’illustre mémoire, qui venait
faire la deuxième visite épiscopale à
l'Isle-Verte. Mgr Denaut venait à peine
de mourir et Mgr Plessis, son coadju-
teur avait été choisi par la Cour de
Rome pour le remplacer sur le siège de
Québec.

L'Isle-Verte, avec
neuve et son

sa chapelle toute
presbytère récent, était

nullement en peine pour recevoir son
évêque et, comme en 1798, on y fit roy-
alement les choses, avec moins de fati-
gue peut être mais avec le même coeur
et le même zèle.

M. Foit était le cinquième mission-
naire avec résidence fixe à l’Isle-Ver-
te: après six ans de ministère il fut
remplacé par M. Joseph Lacasse en
1813.

Il est une date dans l’histoire de notre
pays que nous ne voulons pas passer
sous silence. J] en est même deux, la
dernière n'étant mise au tableau que
pour donner plus de relief à l’autre :
nohs voulons parler de 1810 sans pou-
voir mettre de côté 1812. 1812 nous
semble la corollaire de 1810, lorsqu’on
agit quel coeur viril et fort bat sous la
poitrine vaillante de tout canadien-fran-
çais même à l'heure où il faut taire ses
svmpathies pour se rappeler sa parole
donnée sa foi jurée et son allégéance
promise comme cela avait cu lieu après
la conquête. En 1810, la vieille cité de
Champlain semblait alourdie sous le
poids pesant d’une tyrannie systémati-
que et brutale.
A cette heure où l’Europe entière

tremblait au moindre bruit venu du
vôté de lu Francezà cette heure où tous
les yeux étaient pour ainsi dire rivés
sur un seul homme, le Grand Napo-
léon, vaste génie que le temps n’a pas
diminué, respectant sa mémoire mal-
gré les attaques inqualifiables qui lui
sont venues EN ces derniers temps i

la part de M. Taine et madame de
Remusat; a cette heure oir la perfide

Albion luttait sans désespoir de cau-
se contre les ruses toutes militaires de
ce grand guerrier moderne, ici sur les
bords du St-Laurent nous canadicns,jua-
pectés dans leur fidélité à cause de
leur origine et de leurs sympathies na-
turelles pour la France rivale de l’An-
gleterre se voyaient à la merci des actes
tyranniques de Craig dont Phistoire a
enrégistré le nom ignominienx pour ne
pas dire plus.

1812 se leva sombre et menaçant, Il y
avait la crainte écrite en toutes lettres
sur le front de nos émules d'aujour-
d'hui. On avait peur des Etats-Unis;
el non pas sans raison, on redoutait une
invasion menaçante, 1) allait être donné
aux canadiens de montrer la généro-
sité de leur nature et la loyauté de leur
allégeance. La milice appelée sous les
armes ne se fit pas prier pour voler au
combat sous le drapeau anglais. L’Isle-
Verte ne resta pas en arrière des autres
paroisses et fournit son contingent de
braves qui vola sous les ordres de Sala-
herry, et fit le coup de leu avec les
ennemis de la colonie,
A Tappel de Louis Bertrand, Eer..

Lieutenant Colonel de milice, plus de
six braves vinrent se ranger sous lea
drapeaux et partirent résolument pour

la guerre. Ils méritent bien qu’on les
nomment ici: ce sont Augustin Côté,

Simon Cimon, Côté, Jean Roch Lavoie.
ble<sé à Chateanguay, Antoine Ouellet,
l'ancien bedeau, Magloire Dubé et Jean
Côté, ces trois derniers ayant recu da
médaille commémorative de 1882. Le
dernier de ces soldats est mort, il n°y u
que quelques années M. Auguatin
Paré, Sr.
Honneur à toux ces braves! ile se

sont noblement vengés de Finsulte gron-
sière faite à leur sentiment et à leur
loyauté par les valets aux petits pieds
Ju Château St Louis

Cette année de 1810 étail aussi une
date remarquable par la visite épisco-
pale de Mge Bernard Claude Panet
dans toutes les paroisses de la côte sud
du fleuve. Mgr Panet n’était alors
qu'Evêque in partibus infidelium, ci
abdait Mgr Plessis dans l'administration
de son vaste diocèse. Mgr Bernard
Claude Panel, mort archevêque en
1833. était l'ancien curé de la Rivière-
Quelle, M. Lacusse resta quatre ans à
Plsle-Verte, de 1813 a 1817. M. Lacasse
eat Jo sixième prêtre résidant à PTale-
Verte: toutefois. nous devons ajouter
qu’en 1817, il dessorvait encore Cacou-
na. En 1918lIsle-Verte, antérieure à al
Rivière du Loup, n'avait pas encore de
curé, et Cacouna encore moins, qui ne
possédait alors qu’une chapelle sans
presbytère. MM. Grenier et Noel des-
servaient Cacouna, mais résidaient a
P'lale-Verte, En 1822M. Pierre Bourget,
le nenvieme et dernier nrissionnaire, ar-
resit à PIale-Verte pour y remplacer
M. Noel.

ant (à suivfe) a
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Quand vendre vos agneaux (ommentaires du Marche
——Y——

Les éleveurs de moutons commencent d'impussible, rien de difficile non plus.

à tirer parti de leur récolte de cette
année. Les ventes se font de plus en
plus nombreuses, mais déjà nous cons-
tatons certains abus. I] nous vient trop
de sujets légers qu'il serait profitable
de finir avant de les vendre.
Par contre, il y à en campagne des

sujets qu'il serait préférable d'expédier
le plus tôt possible, notamment les su--
jets ayant le poids et le fini requis.

ll ne faudrait pas non plus oublier
que les agneaux mâles non castrés et les
sujets non écourtés sont exposés à su-
bir une coupe d’un sou la livre dès la
fin du mois de juillet et que cette cou-
pe sera portée àdeux sous la livre vers
lu fin du mois d’oaût.
Que l'on tienne donc compte de la

chose et que l'on prenne les moyens
voulus pour s’éviter ces coupes qui ro-
gneraient appréciablement les retours
provenant de la vente de ses agneaux,
On peut trouver que ces coupes n'ont

pas leur raison d’être: on peut ne pas
les aimer: mais ce sont là choses qu'il
faut subir lorsque l’on fait affaire avec
des acheteurs. On sait que celui qui
paye peut se passer des caprices. des ex-
igences qu’un vendeur considérera en-
core longtemps comme un luxe inacces-
sible. “Le client a toujours raison”. est
une de ces lois qu'il ne faut jamais ou-
blier surtout quand on a quelque cho-
se à vendre.
Dans le cas qui nous occupe. peut-

être serait-il plus sage de se demander
quels peuvent être les moyens à pren-
dre pour se conformer à ces exigences,
plutôt que de chercher les raisons pour
quoi les autres ont tort.
Ce qu’un acheteur cherche eu fait

d'agneau c’est un sujet de helle appa-
rence, de haute qualité et dun poids
qui permette de préparer des morceaux
se prêtant bien dune présentation at-
travante dans un étal de boucherie: à
cela, il faut ajouter un animal si hien
fini que son rendement en carcasse soit
aussi élevé que possible. qui n’impose
pas de pertes inutiles par la présence
excessive de graisse en aucune de ses
parties, et qui ait une saveur aussi fine
que possible.
Pour arriver à donner une carcasse

d’agneau répondant à ces exigences. le
cultivateur doit suivre certaine ligne de
conduite. Ca ne présente d’ailleurs rien

Certaines choses doivent cependant être
faites en temps et lieu si l’on ne veut
pas s’exposer à certains ennuis regretia-
bles.
Pour répondre aux exigences des a-

cheteurs, un agneau doit provenir d’u-
ne race où d'un croisement qui convient
à lu production de la chair. Il doit pe-
ser de 75 à 90 livres. Il doit avoir été
castré, s’il v a lieu, et écourté; il lui
faut naturellement porter un fini suffi-
sant pour répondre aux deux exigences
de rendement et de graisse mentionnées

plus haut.
On peut prétendre que ce sont là af-

faires de détail. Il me semble toute-
fois que l'on ne peut prétendre qu’une
chose. qui peut nous faire manquer
complètement ce que l’on se propose de
faire. puisse être affaire de détail. Or
dans le cas de la production des a-
gneaux il suffit que l’on manque l'un
ou l'autre des points donnés iei pour
que l’on s'expose àmanquer son coup
suffisamment pour que son exploitation
perde de l'argent au lieu d'en faire.
Que l’on s'impose done de faire de

temps en temps la visite de son trou-
peau pour se rendre compie de ses pro-
grès: qu’on fasse cette visite en tenant
compte de ce que j'ai dit et je ne se-
vais pas étonné si ces visites ne permet-
tuient pas de faire des constatations à
la fois intéressantes. profitables et
pavantes,

ALFRED SAVOTE.
Le JT juillet. 193848

Prix des oeufs
REVUE DE 1A SEMAINE

les rapports préliminaires de 1938
sur les opérations des couvoirs dans les
provinces de l'Alberia. du Manitoba, de
l'Ontario, du Québee. de la Nouvelle-
Ecosse et de PIle du Prince-Edouard
indiquent qu’il s’élèvera plus de pous-
sins que d'habitude dans ces proviners.
I y a, par contre. diminution en Sas-
kalchewan et au Nouveau-Brunswick.

PRIX DES OEUFS A QUEBFS
AUX CONSOMMATETRS

CATEGORIE A
GROS 28e,
MOYENS 27e.
CATEGORTE B 26c.
CATEGORIE C 24,
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1. VOS PORCS SONT PRETS POUR LE MARCHE
PLUS A BONNE HEURE.

Des expériences répétées ont prouvé qu’une ra-
tion équilibrée faite avec des grains récoltés sur
la ferme et du concentré SHUR-GAIN pour les
pores les rendra au
c'est-à-dire 225 livres.

2. VOS PORCS SERONT
DITION:

Le grain seul ne donne pas à vos porcs les ali-
ments essentiels pour

et sain. Le Concentré SHUR-GAIN pour les porcs
contient les quantités suffisantes de protéines,
mmatières minérales et vitamines qui assurent une
meilleure croissance.

. VOUS EPARGNEREZ

Il faut 1,000 à 1,100 livres de grain pour passer
du sevrage à 220 livres. Mais 650 livres de grain
et 50 livres de Concentré SHUR-GAIN pour les
porcs produiront le même résultat.

PAR PORC :

Ajoutez tous

meilleure
moins cher.
FIT PAR PORC.

CANADA PACKERS LIMITED
DIVISION DES ENGRAIS ALIMENTAIRES

MONTREAL

LH
CONCENTRE POUR LES PORCS

 

VOUS REALISEREZ UN PLUS GROS PROFIT

ces avantages ensemble ;
prêts pour le marché un mois plus tét ; Pores en
meilleure condition, en bonne santé et plus ro-
bustes et avec toutes les chances possibles d’une

classification ;
Le résultat est — PLUS DE PRO-

POUR LESQUELLES VOUS
DEVRIEZ :NOURRIReVOS
PORCS AVEC LE CONCENTRÉ

@SHUR-GAING

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBE\ fournit les” commentaires
suivants sur le marché.

VOLAILLES VIVANTES
poulets).
Les arrivages furent plus considéra-

bles que la semaine précédente. Par
contre, la demande fut assez active
pour en assurer une distribution rapide
et maintenir les prix fermes.
IMPORTANT.—A partir de cette se-

maine, la classification des poulets à
rôtir (gris el rouges) serg répartie
d'après les catégories suivantes:
A—5 Ibs et plus
BA lbs jusqu’à 5 lbs
—3 lbs jusqu’à 4 lbs
D-—2Y lbs jusqu’à 3 lbs.

VOLAILLES ABATTUES
Actuellement, les arrivages de volail-

les fraîchement abattues sont pratique-
ment nuls et il y u facilité à soutenir
les prix,
OEUFS

MONTREAL ET QUEBEC.
Les arrivages courants ne suffisent

que pour répondre à la consommation
immédiate.
Ce marché est ferme et les prix ont

tendance à la hausse.
VEAUX ABATTUS
MONTREAL ET QUEBEC
Légers arrivages et prix plus stables.

PORCS ABATTUS
MONTREAL ET QUEBEC
Demande plus active et prix fermes.

BEURRE
La tenue de ce marché a plutôt été

crralique au cours de cette dernière se-
maine,
Lundi et mardi, avec: une demande

assez active, les prix furent soutenus
stables au niveau de 25 1-8c. à 25 3-8c,
ja livre,

Mercredi, à la suite du rapport pré-
liminaire du Gouvernement Fédéral] an
nonçant que les stocks en entrepôts au

ler juillet dans les neuf principaux
centres d’emmagasinage du Canada é-
taient plus considérables que l'an der-
nier à pareille date et avec l’anticipa-
tion d’un surplus encore plus substan-
tiel lorsque la compilation finale sera
connue, le mouvement d’achats de nos
principaux opérateurs Jocaux fut consi
dérablement ralenti et l’anxiété d’un
certain groupe de détenteurs à vouloir
se départir rapidement de leurs récep-

(poules el

. lions courantes contribua à un léger flé-
chissement des prix.

Jeudi avant-midi, on enregistrait une
amélioration dans la demande. L'offre
l'ut plus restreinte, les prix se raffermi-
rent quelque peu et demeurèrent sta-
lionnaires jusqu’à la clôture de la se-

«=. maine,
Actuellement, il serait assez difficile

opinion quant
aux conditions futures de notre marché.
Cependant, pour d'ici quelque temps,

“ notre production ainsi que la demande,
soit pour hrsoins immédiats ou pour

NE

 

      

 

poids requis du marché,
un mois plus tôt.

EN MEILLEURE CON-

un développement robuste

400 LIVRES DE GRAIN.

Porcs

coût d’alimentation
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fins d’entrepusage, seront deux des prin.
cipaux facteurs a la réglementation des
prix.

Lundi avant-midi, le 11 juillet, les
prix du No. 1 pasteurisé au gros va-
riaient de 25c. à 25 1-8 c. la livre.

FROMAGE
Notre volume de transactions avec le

marché anglais est encore limité; ce-
pendant, les prix sont pratiquement in-
changés.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
RATIVE FEDEREE
 

Semaine finissant le 9 juillet 1938

VEAU XABATTUS

Choixcoceccares raser rca : -
Bonsoo, !
Moyens .......... AGNEAUX DU PRINTEMWRS
Communs qe

Choix 10.50
POULETS DU PRINTEMPS Bon Co 10.00

3 lbs et plus.esse 25c. Légernn8.00—9.00

PORCS ABAT1US VACHES

A-—Bacon de choix 140 lbs Choix 2.0. Len 5.00—5.254 170 usSOIEEE15 1-2. Bonne Leerrenes4.25—4.75
us prime $1.00. ; le _ lB—Bacon 140 lbs à 170 lbs … 15c. prove TSar

Bouchers, 120 lbs 4 170 lbs . 156. «poo com TT “2.002,25
Légers, 100 lbs à 120 lbs . 15e. ET = =
Lourds, 170 lbs à 200 Ibs 4c. TAURES

Choix fe. 6,00 - 6.50
IMPORTANT.—Dans le but d’étre¢ Bonne .. 5.50 - 6.00

atiles à lu classe agricole, nous nous Moyenne …4.50—5.25
somines organisés pour recevoir la vo- Commune . 3.00 -3.50
iaille vivante à Québec; les cultiva-
leurs intéressés pourront donc à l'a-
venir adresser les consignations direz
lement à cette succursale.
Sur les prix ci-haut mentionnés, nous

relenons une commission de 5 p.c. aux
coopératives affiliées et 8 pc aux
expéditeurs individuels,

Montréal et suceursale Québec

Semaine finissant le 11 juillet 1938

BEURRE FRAIS
No. 1 pasteurisé.…….24 11-16c
No. ! non pusteurisé. 24 3-16c.
No. 20eerrereai sacre verse23 11-16c.

FROMAGE
BLANC

No. Vuesreenecereseerrescens nes 13 13-16c.
No. 2ieccseeses 11 13-16c.

COLORE
114e,
No.213c.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi le 11 juillet, 1938 par la
Cuopérative Canadienne du Bétail de
Québec, Limitée.

PORCS
Select

190—230 lbs...12.00—12.25
Prime $1.00.

Bacon
180—230 lbs... 12.00—12.25

Boucher

160—240 lbs 1. 11.50-—11.75
Léger
120-160 lbs2211.50—11.75

Lourd
240—270 lbs

Extra lourd
270 et plus LL11.00—11.25

Truieso.oo.7.00—8.00

(1) Nourris et abreuvés.
(2) Par camion.

VEAUX DE LAIT

all.50—11.75

Choix 2226.50—7.00
Bon Lu 0.00—6.50
Moyen Les. .5.50—6.00
Commun...4.25—4.50

MOUTONS
Boni,3.00—3.50
Commun >...2.00—.250

Avis aux producteurs
de mais

Certaines correspondances  prove-
nant, depuis quelques jours, au Ser-
vice de la Protection des plantes, au
ministère de l’Agriculture. laissent
croire que certains producteurs de blé-
d'Inde de table sont sous l’impression
que la quarantaine de la pyrale du
maïs, établie par le gouvernement
provincial, ne serait pas en vigueur cet-
te année.
On nous prie d'annoncer qu’il en est

tout autrement. Pour l'information des
intéressés nous rappelons que les pro-
ducteurs de la région de Montréal ne
peuvent expédier, sans permis, du blé-
d'Inde plus loin que les Trois-Riviè-
res, sur la rive nord du St-Laurent et
au-delà de Bécancour et des limites
du comté de Drummond, sur la rive
sud du fleuve. :
En d'autres termes. les producteurs

résidant dans les comtés compris dans
la zône en quarantaine ne peuvent ex-
pédier de maïs aux marchés de Qué-
bec, Sherbrooke, Rivière du Loup,
Chicoutimi. Roberval et Rimouski.

Les permis d'expédition sont émis
par les inspecteurs de la pyrale du
maïs, section du Service de Ia Protec-
tion des Plantes. Nous rappelons qu’en
vertu de cette loi de quarantaine, tout
producteur exportant de la zone en
quarantaine du blé-d’Inde sur les
marchés susdits est passible d'une a-
mende et sujet à voir son produit con.
fisqué.
Québec, le 13 juillet 1938.
Armand Létourneau, '
Directeur du Service de la Publicité.
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TAUREAUX
Choix 4.75--5.00
BonLL. Leen 4.00-—4.50
Moyen Le Le mn 3.50—4.00
Commun ET 3.00--3.50

BOUVILLONS
Choix7.00—7.50
Bon Lars …6,50—7.00
Moyen Len5.50—6.25
Commun vu. 450-—5.00
Comee 4.00—4.50

 

Désirez-vous voyager
Adressez-vous au “SERVICE DES

VOYAGES

S. Z. COTE
RIMOUSKI

Billets émis pour tous les pays au

RIMOUSKI, 15 JUN1e, ny
Pre

Tél. 158 =

CHASSE & ST-ONGE
AVOCATS

Avenue de l’Evêché RIMOUSp
ALPHONSE CHASSE LLL
ARTHUR ST-ONGE B a
Bureau à Causapsea) tous

les samedis,

LS-JOSEPH GAGNON
BA, LLL

AVOCAT

MONT-JOLI, p. q

Casgrain & Caron
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C.R.

RIMOUSK/
EDIFICE BANQUE CANADIFYNE NATIONALE PIE
Bureau à AMOQUI: Le deuxièmoet le guatrième vendredi de cha.que mois à l’Hôtel Gagnon,

 

L de G. BELZILE
NOTAIRE

Rimouski

 

pour I]

 

LUCIEN SASSEVILLE
LL. L,

AVOCAT

Avenue de l’Evêché,

RIMOUSKI.

C. Postal 491 Tél, 3

 tarif des Compagnies de Navigations,
Chemins de Fer, Autobus, Hôtels,
Assurances Bagages et Accidents,

Chèques de Voyages, Passeports, ete   
 

    
J. W. SIROIS

Commerçant de chevaux

 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ix-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel
Nieu du Précieux Sang de Québ

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

 

 

MONT-JOLI
Propriétaire du Rond de Courses.
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

tis. Belles juments pour cultiva-
teurs et aussi chevaux trotteurs a
vendre.

 

 

 

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorge,
oreilles.

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI.

 

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MON-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Une visite est sollicitée.
 

 

Dr LEON LEDUC
CHIRURGIEN-DENTISTE

Coins des Avenues

Cathédrale et Evêché,

Edifice de M. J. Brillant.

RIMOUSKI.

(Ancien poste du Dr Landry)
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THOMAS DUMAIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI
Spécialité : Chevaux d’Ontario, ven-
dus garantis. Belles juments pour
cultivateurs el gros chevaux de
chantier.
 

 

 

JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poéles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLL
Cté Rimouski.  
 

 

DOYON & DOYON
Arpenteur-Géométre

Ingénieur Forestier

Etablissement de lignes et bornes

délimitation de concessions for

tières, nivellement, inventaire f

restier,

EDIFICE GILBERT

RIMOUSKI, QUE. 
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c “laboration particulière

(Suite et fin)

y, Madran quitta Nipissiguit en

48: mais on peut dire qu’il y. laissa

® coeur; et la Providence permit qu’il

ve osût aussi son corps; car c’est là

finit ses jours le 2 juin 1857.

après son départ Nipissiguit fut admi-

Care par le célèbre Michael Egan

39-40). A. Barron (1843-46), Jos.

pelleticr (1854-57), et d’autres en pas-

Barron est le premier qui, le
sant. M- 1 € fi °

avril 1843, ait inscrit son nom avec

’ Litre anglais de “Catholic Mission-

pary of Bathurst”. oo

Le divcese de St-Jean venait d’être

ive, le 30 septembre 1842, Il compre-

UE toute ja province du Nouveau-

Brunswick. vù d’ailleurs il n’y avait

encore que 13 prêtres, 8 canadiens et 5

irlandais. Mgr MacDonald, 2e évêque de

Charlottetown, s’était nommé deux

grands vicaires pour cette region, MM.

A, Gagnon, curé de Shédiac, i et W.

Dollard, curé de Fredericton; il pre-

posa à Ces prêtres de voter en secret

pour Fun des deux, ajoutant que leur

choix serait agréé par le pape. La réu-

pion eut lieu à Chatham, ou plutôt à

Nelson, où résidaît M. Egan. Elle fut

R présidée par M. Joseph Pâquet, curé de

Richibouctou et neveu propre de M. Ga-

Le résultat du vote ayant été 6gnon. À !
c'est lui qui dut se prononcer,contre 6.

BE iil le fit, par une générosité inconce-

vable, contre son oncle, en faveur de M.

Dollard. qui devint ainsi premier évêque

de St-Jean, LI en était digne d’ailleurs,

pieux et zélé: il renomma tout de suite

M, Gagnon son grand vicaire; litre que

celui-ci conserva jusqu’à sa mort à

Shediac. le 2 juin 1849.

En 1860 ce fut le tour du diocèse de

Chatham. dont Mgr James Rogers fut

nommé premier évêque, le 8 mai. Il ne

trouva alors que 7 prêtres dans son

district: il en restait 20 à St-Jean. La

Sainte-Famille était desservie par M.

Michel Mcloy g1857-66); après lui on

trouve aux registres, en passant, les

noms de Mgr Rogers lui-même et de
MM. Robert, Morriscey, Louis Gagnon,

puis John Carter (1866-77) et W. Var-

rily.

La paroisse du Sacré-Coeur fut en
188] séparée de celle de la Sainte-Fa-

mille. Le premier curé, M. Hilarion
Doucet. fit le service religieux dans

une salle “Temperance Hall” située à
l'emplacement de l’église actuelle. Cet-
te salle brûla en 1885. et M. Doucet fut
nommé curé à Jacquet River. Il fut
remplacé à Bathurst par M. T. F, Barry
second curé (1885-1919), qui bâtit Pé-
glise. le presbytère et Pécole. Nommé

évêque en 1899, il garda la cure de
Bathurst, qu’il desservit par des admi-

nistrateurs. Que de fois on a pensé et
même dit que, voulant conserver sa

paroisse, il eût été sage d’y faire éta-
blir son siège épiscopal, au lieu de
fransporter sa personne a Chatham, ou
il n'y avait alors ni cathédrale, ni évê-
ché. Mais le temps n’était pas venu. Les
administrateurs de la paroisse du Sacré-

Coeur furent MM. Floi Martin (1900-
(7), Henry O’Leary (1907-13). John

“Chronique de l’église de
Bathurst, N. B.

pu Père Sébastien à Mgr Chiasson

par le P. Pacifique, capucin.

Wheten (1913-19). Celui-ci devint curé
en 1819 et le fut jusqu’à sa mort(1933).
En 1920 on détacha de la paroisse du

Sacré-Coeur la partie de Bathurst-Est,
pour en formerla paroisse Sainte-Marie.

Parmi les grands évènements de I'E-
glise de Bathurst, il faut certainement
compter la consécration de Mgr Henry

O’Leary, le 22 mai 1913, dans la futu-

re cathédrale du Sacré-Coeur, comme
évêque de Charlottetown et futur arche-
vêque d’Edmonton. Plusieurs Sauvages
de son diocèse y assistaient, et ne sem-

blaient pas plus dépaysés que les an-
ciens de Nipissiguit auprès de Mgr
Plessis. On pourrait dire que ce jour-
là l'Eglise de Bathurst fit un premier et
combien solennel exercice de son rôle
futur de siège épiscopal. Un autre grand
événement fut le transport ici en 1915
du collège des RR. PP. Eudistes, fondé
d’abord à Caraquet par Mgr J.-T. Allard.
Et précisément, à la cérémonie précé-
dente, c'est la chorale du collège qui
était venue fournir la partie musicale;

on entendit avec admiration ce beau
chant grégorien, peu répandu encore
par ici. Depuis lors cette grande insti-
tution n’a fait que se développer, pour
la gloire du Sacré-Coeur, pour I'avanta-
ge de l'Eglise en général et très spécia-

lement pour la prospérité de celle-ci.
Ajoutons ”établissement du Sanatorium
Notre-Dame de Lourdes, le 6 mai 1931,
et du Noviciat Saint-Joseph, le 7 no-
vembre 1935.
Le troisième et le plus grand de ces

évènements c’est l’établissement à Ba-
thurst du siège épiscopal de l'ancien
diocèse de Chatham, le 15 mai de cette
année (1938); cest la transformation
canonique de l’église du Sacré-Coeur en
cathédrale; mystérieuse et puissante o-
pération, qui n’exige rien moins que
l’exercice de la plénitude du pouoir
divin confié à l’Eglise par Jésus-Christ;
c’est le couronnement inattendu et in-
comparable réservé à cette première
minuscule Eglise du Nouveau-Bruns-
wick, ouverte ici il y a 318 ans, dé-
veloppée si lentement et laborieuse-
ment, à travers tant de vicissitudes, et

aujourd'hui si magnifiquement ache-

vée.
Et voila aussi terminée, sinon ache-

vée, ma chronique du Père Sébastien à

Mgr Chiasson”. Dans cette chronique
j'ai dû nommer en passant les évêques
de Québec, Charlottetown, St-Jean et
Chatham, à qui cette mission à succes-
sivement été confiée. Je n’ai pas eu à
mentionner l’archevêque de Moncton,
paree qu’elle n’a pas eu l’avantage de
lui appartenir, quoique lui-même se
rappelle avec émotion avoir reçu à Ba-
thurst son agrégation au clergé du
Nouveau-Brkunswick. Mais voici que.
par une touchante coincidence, c’est lui
qui au nom du pape a dû procéder à
l’intronisation du premier évêque de
Bathurst son suffragant, et s’en est ac-
quitté si solennellement. Modeste for-
malité en soi, sans laquelle pourtart
l’évêque, envoyé par le Saint-Esprit
pour régir cette Eglise, n'aurait jamais
pu exercer aucune fonction de son haut

ministère, voilà donc le fait dans sa
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simple et charmante réalité: le premier
archevêque de Moncton, métropolitain
du Nouveau-Brunswick, vient d’intro-
uiser à Bathurst son premier évêque.
Merci à l’un ; longue et fructueuse car-
rière à l’autre.

 

  

SAYABEC

Ja et vient--M. et Mme Alphonse
Lacroix sont de retour d'un voyage aux
Etats-Unis, visitant parents et amis.
—M. JA. Gendreau, Optométriste-

Opticien, était dans la parvisse cette
semaine.

Mme Léo St-Amand, de St-Simon,
en visite chez des amis.
—Mme Auguste Fiola. Mme Léo

Fiola. M. ct Mme Jean-Baptiste Fiola,
M. et Mme Alfred Gendronet leur fille,
Marie-Anne, sont allés au service de
Mme Cyprien St-Laurent. décédée le
2 juillet. à Amqui.

 >

CABANO
 

Nécrologic.—Nous sommes au regret
d'annoncer la fin prématurée de M.
Lucien Latulippe. décédé à l'âge de
24 ans, à l'hôpital du St-Sacrement à
QuéLbeu.

Le défunt était le fils de feu Ar-
thur Latulippe et neveu du Dr Edmy
Latulippe : il demeurait chez son on-
cle, M. Hubert Rossignol, contremaître
à la scierie Fraser, de Cabano.

Son service et sa sépulture ont en
lieu dans notre paroisse en grande so-
lennité avec diacre et sous-diacre.

On remurquait au choeur, M. le
chanoine Ernest Gagnon, curé de No-
1re-Dame du Lac. ainsi que notre curé,
M. l’abbé J.-Philippe Cyr.

Une assistance nombreuse et re-
cueillie a tenu à démontrer sa sympa-
thie en l’occurrence, la scierie a cessé
de fonctionner. On remarquait dans
l'assistance plusieurs de nos conci-
toyens protestants. lesquels ont vonlu
exprimer leurs condoléances à toute la
famille éprouvée.
Un grand nombre de bouquets spiri-

tuels et naturels recouvraient la bière
du défunt.
Nous nous joignons a tous. pour ex-

primer à la famille en deuil. notre, plus
sincère sympathie.

 

 

Dl-FKS-XAVIEK DES LILAUTEURS

Mariage——Sumedi, le 2 juillet, eu
l'église de St-Frs Aavier des llauteurs,

«ele bem le mariage de Mile Alphou-
se Gagnon uvec M. Ernest Dumas.
Lu béntediction nuptiale fut donnée
pur le rév, J.-T. Dunias, frère du ma-
ri-. M, Desiré Deschènes servait de Lé-
moin à Mlle Gagnon, tandis que M.
d'ortunat Dumas servait de témoin à
soir fils. La mariée, enfant de Marie,
portait une julie toilette blanche et un
long voile de tulle. La petite Lili Lé-
sesque agissait comme bouquetière.
Après un succulent déjeuner servi par
Mme Vve Pierre Gagnon, à la rési-
dence de M. et Mme André-Albert
Deschênes. Les heureux époux paru-
1enl en voyage de noces.

Nos meilleurs voeux les accompa-
gnenl,

A leur retour ils demeureront à St-
Fes Xavier des Hauteurs.

 >a

ST-JEAN

“

BREBEUF

Réunion.—Notre colonie vient d’ê-
ue érigée en municipalité scolaire

-ics membres ont été choisis et seront
assermentés dans huit jours. Ce sont.
MM. Isidore Lavoie,, Philippe Dugas,
Frnest Dugas, Alfred Jean, Wilfrid

Noel. M. Arthur Landry est le secré-
taire. Le président sera nommé lundi

prochain.
Divers.—M. Henri Robichaud vient

d'ouvrir une boutique de forge. Nous

fui souhaitons du succès dans son en-

treprise.
—Mme Lorenzo Bernard est allée

en visite à Carleton chez ses parents
—MM. Jean-Marie et Joseph Delis-

le, Henri Robichaud étaient à la St-

Jean-Baptiste à Nouvelle.
—M. Georges Gagnon, de St-Arsène,

était par ici en fin de semaine.
—-Mlle Juiienne Delisle est en visite

d Nouvelle chez des parents.
—Mlle Henriette Dugas, de St-Al-

phonse de Caplan, est chez son oncle,

M. Philippe Dugas.
—Mme Nelson Labillois de Miguasha

est chez sa fille, Mme Louis Cyr.

—M. J.-C. Beaudet, de Mont-Joli,

était de passage ici par affaires, au

commencement de la semaine.
—M. Célestin Savoie est de retour

de l’hôpital de Campbellton. Nous lui

souhaitons un prompt retour à la san-

té.
—Mlle Rosanna Jolicoeur est à Ma-

tapédia.

 <>

LA BAIE DES SABLES

 

Baptéme.s—Le 18 juin, a été bapti-
sée, Marie-Rita, fille de M. et Mme
Ernest Caron. Parrain et marraine: M.
Eugène Levésque et Mlle Rita Ouellet.
Le 21 juin, Jean-Claude, fils de M. et

Mme Robert Bernier. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Léo Bernier, oncle
et tante de l’enfant.
Le 3 juillet, Jean-Claude, fils de M.

et Mme Zénon Michaud. Parrain et
marraine: Roland et Cécile Michaud
frère et soeur de l’enfant.
Nos félicitations et nos

voeux aux heureux parents.
Mariages—Le 22 juin dernier avait

lieu dans notre église, le mariage de M.
André Chamberland et de Mlle Marie-
Anne Santerre tous deux de cette pa-
raisse.
Le 28 juin, M. Ernest Guilbault é-

pousait Mlle Bernadette Bérubé tous

meilleurs

DU BAS ST-LAURENT

deux aussi de vette paroisse.
Le 3 juillet, M. Valmont Thibault

s'unissait à Mlle Augustine Roy. Cette
dernière est la soeur de M. l'abbé Alph.
Roy, curé de Ste-Jeanne d'Are, lequel à
béni le mariage.
Nos voeux les plus sincères aux nou-

veaux époux.
Sépulture…—-M. Jean-Baptiste Rous-

seau, époux de Marie Levesque, décédé
à l’âge de 69 ans, à été inhumé le 23
juin dernier.

Nos synrpathies ala fatiille éprouvée.
Fues animées—La semaine dernière.

il nous a été donné d'admirer le beau
travail fait. duraut ces dernières années,
dans le domaine de la colonisation. En
effet, M. I'sgronome Roy nous présen-
tait des films” aussi intéressants
qu'instructifs, préparés par le ministé-
re, sur le rapide développement de la
Colonie Raquemaure. Abitibi. 11 nous
présenta aussi quelques “films” qui
montraient les méfaits du cultivateur
négligent.
Un grand nombre de cultivateurs ot

de jeunes assistaient et furent enchan-
tés de leur soirée.
Nouveau marchand. 11 nous {ait

plaisir de saluer la venue de M. J Robert
Coté Gui a pris commerce dans le ma
gasin de M. J.-P. Larrivée. dont il est
maintenant le propriétaire.
Nous lui souhaitons bon succès.

 << --

SAINT-FABIEN

Décès. Le 27 juin, est decede M. Au-
guste Bélanger. veuf de Dame Marie
Levesque à l'âge de 79 ans, Ses funé-
railles eurent Heu le 30 au milieu d'un
grand conours de parents et d'amis.

Mariages. Le 5 juillet M. Willie
Beauchesne unissait su destinée à Mlle
Marie Côté. M. Conrad Beauchesne
servait de témoin à sou fils et M. Léon
Côté à sa fille.

Le méme jour. M.
fils de M. et Madame Conrad Beau-
chesne à Mlle Antonia Bélanger, lille
de M. et Madame JF. Bélanger.
M. Aug. Albert Gagné, Gils de ML ed

Madame J. B. Gagné, à Ve Isabelle
Côté. fille de Met Mine Joseph Côté.
Le 6 juillet M. Wilfrid Dumuais veuf.

a Mlle Hélène Bélanger, fille de Mure
Charles Bélanger et de leu Charles
Bélanger cultivateur.

Le même jour M. Cvriee Bérubé fils

de M. et Mme Alfred Bérubé de S1-

Mathieu à Mademoiselle Madeleine

Beaulieu. fille de M. et Madame Omer

Beaulieu.
M. L.P. Vignola de St-Nareisse a Ma-

demoiselle Clorinthe Bélanger, M.

Emile Vignola servait de témoin à son

fils et M. Conzague Bélanger à sa fille.
Le 9 à lu mission de S1-Eugène.

M. Ovide Therriault fils de M. et Mn-
dame Nazaire Therriault & Mle Marie
Ange Coté. fille de Mo et Madame Pier
re Cote de St-Eugene de Ladriere,

Nos souhaits de bonheur à ces nou-

O. Beauchesne.

verix mariés,

Va et vient—M. et Madame Ouuer

Dion. M. et Mme Georges Lefèvre et

leur jeune fille Alice de Nashua ont

passé quelques jours les invités de M.
Louis et Philéas Rioux, Us visiteront é-
galement leurs parents de Cacouna. St-

Fpiphane et Si-Tleuthère.
M. et Mme J. Champagne. M.

Wellie Labrie de New-York sont en vi-
site chez M. Napoléon Lafrance.…

MM. Charles et Robert Beaulieu,
Mme Charles Beaulieu sa jeune fille
Mlle Dolores, Mme Conrad Bélanger et
son [ils Jean Paul ont passé quelques
jours à St-Alphonse de Caplan les in-
vités de MM. Ant. Bélanger et Gérard
et ITermas de St-Charles, He sont des-
cendus en auto avec M. Désiré Rioux

-Miles Marie Paul. Hénédine et
Anne Marie Rioux de Montréal en vie
site chez M. Cyrice Rioux.

Mme Louis Michaud de Montréal
également en visite chez son père M.
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C, Rioux. partis en voyage de noces aux Etats

M, et Madame Roger Lectere de Mi- Unis, He ont te traget par auto, Nos
mouski chez MR Levlere. meilleurs soutrauts Les accompagnent,

Mme JS. Gagne. Mlle Annette Divers. MM. Napoleon Banville, w-
Gagné, Mme ve Salomon Gagne, M. dustuiel et Alphonse Ouellet, cultiva
Raymond Gugone sont de retour d'une teurs, out cle elus commissaires de la
promenade à Thetford Mines. Commission Scolaire quer acclamation en

[evident d'automobiles Une collis cemplacement de MM. l'ugêne Pelletier
sion d'automobiles assez violente a eu of Jos. Desrosiers,
lieu vendredi dune le tunnel de Mile Roses Vue Pelletier, sti

St-Fabien, Les deus machimes dont Fu tree a Godboat pase les vacances ches.
ne appartenait a MX Turrotte de Bic ses pareuts res,
et l'autre à M \muedee Therriauls sont
fortement endommagées.

“en sont

soir

Mile Rosanne Boulanger et reve
Les passagers nue d'une promenade a Se-Fabien.
sauf M. XL VL Roger Renaud de Montreal pus

Turcotte qui a ree quelques hlessores s quelque temps chez son onele M
à fa -Migure. Michel Cloutier,

Mine Napoleon
tds M ald

vide en veste
donard Mudon.

Mo Lonel Desrosiers quai a passe le
dinvanehe Fannie

tires indemmnes,

Iudon

Andre

dimanche

—_— -——>A— wins que

Huston, d'Art
M.

on

ST-MOISE ches

ee “dd

tourne à Quebee.

Miles Fhanne et Rose Vina Bo

wena de Ste-\npele. ont lait une
courte visite chez des anes dane le al.

Certifteat d'etudes. Onze eleves se Les

sont presentés celle année pour leur cer-

tilieat d'etudes primaires €} sur ce nom
bre neuf ont bien réussi. Ce sont: J.

Marie Lepage et son frère Lionel, Gui
tienne Tremblay, Gubrielle Marvev, Do- [age at commencement de lu semaine.

raliee Fraser. Madeleine Marin. Made Me Claire Morin de Montreal
leine Sirois, Annette Levesque of ep. Pies ine Quinine invitee de nes pa
maine Fortin, Nos Telivitations. vents Moet Mane Thomas Morin.

est re

Cours de Tissage. Les Dames Fer 7 —
Inières oùl suivi la semaine derniere LE NONCE DE S ASAINTETE EN
des cours de tissage au mélier. sous la ESPAGNE‘ ! | ‘ 8 ;
direction de Mme Pelletier de St-Jean

Port-Joli. Ces cours ont créé un hel en.
thousiasme pour cel ar . EE ; :Sasme pour eel url dom “tique el Le nouveau Nonee de Sa Samnteté
ont prouvé qu'ici comme ailleurs its. D ‘. . . cn Espagne Nationale à prononcé un
vail des nains babiles, . . . ;

discours pour la présentation de ses
Congrès Jaciste, Six de nos militants

Jactstes se sont rendus had dernier a
Runoushi pour assister au Congres dio
vésuin. 11 y avait là nue cinquantaine
de militants de différentes puroisses du
diocèse. principaux problemes
qu'on y à étudié sont: le problèane ru-
ral. le rôle de ka JL NC.

que jueiste,
Congrès Fucharistique. Parmi les

citovens qui se sent vendus au Congré-
féucharistique de Québec on remarquait
M. le vinirelanglois M Pierre Tharves
et Met Me Joseph Tureonte,

lttres de créance, parlant de l'atten-
tion du Souverain Pontife pour l'ave-

tar de l'Espegne, € manifestant son

:dunration pour l’béroisme avec le-

quel la nouvelle Espagne n décidé de
reprendre le chemin glorieux de sn

tradition en remplissant mission

“sublime, cnvoyée par la l'rovidenee

divine.

Le

Les

une
el la techni

Cénéralissime franco répondit
en déclarant que la religion catholique

u été le creuset de la nationalité espa-
pnole, et de l'ocuvre des missionnai-

tes, qui s'es: répandue sur vingt peu-

Po—_————T bles indépendants, unis à l'Espagne
ST-OCLAVE-DE-METIS par leur religion et leur langue. Ce

n'est pas dans la véritable Espagne

— que lon brûle les églises et que l’on

Mariages. Le 11 juillet M. Jean assassinée les prêtres, T'Espagne Natio-

Fortin. commis marchand. de Price tale  promulgue des lois en même
ville. fils de M. J. F. Fortin, marchand ‘emps qu'elle fait la guerre, rétablit
conduisait à l'autel. MHe Eugénie Bou- fa Compagnie de Jésus, abroge le di-

chard, voree et enceurage D'esprit chrétion da

Le même jour. M. Georges Bouchard. ‘a Nation.
cultivateur fils de M. Antoine Bou- Te Généralissimie termina son dis-
chard, épousait Mlle Bernadette Beau- cours en priant le Nonce de remercier
Tien, iustitutrice, fille de M. Xavier le Souverain Pontife de ses prières en
Beaulieu. Les nouveaux mariés sont faveur de l'Espagne.

     

 

   

 

    

Si nous nous donnions toujours la main dans
toutes les sphères comme nous serionsplus forts /

PagenMecommandons

dla BIEREetle PORTER

(HAMFIAIN
FABRIQUÉS PAR LA SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE-FRANÇAISE

La Brasserie Champlain, Ltée
QUÉBEC
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NOUVELLESLOCALES
—M. l'abbé Léo Hudon, curé de St-

Tharcisius, était en ville jeudi.

—M.l'abbé Philippe Berger, curé de

FBiencourt, était en ville par affaires

cette semaine.

—M.Joseph St-Laurent, coiffeur, de

Montréal, est actuellement en visite

dans sa famille à Rimouski.

—M. et Mme Romulus Pineault, de

cette ville, sont allés faire un court

voyage à Québec cette semaine.

—M. l'abbé Jean-Louis Dion, curé de

Ste-Agathe, et Mlle Marie-Ange Dion,

G. M. G. d'Ottawa, sont actuellement

en visite chez leurs parents, M. et Mme

Louis Dion, de cette ville.

—M.l'abbé Albert D’Astous, vicaire

de Ste-Blandine, était à Rimouski par

uffaires cette semaine.

—M. Régis Lavoie, employé du Mi-

nistère de la Colonisation de Québec,

et autrefois de Rimouski. a passé quel-

ques jours dans notre ville.

<<

La fête de Ste-Anne
————

“ Au Sanctuaire de Ste-Anne de la
Pointe-au-Père, la grande féte du 20

juillet sera présidée par Son Excel-

lence Mgr Nap. Labrie, Vicaire Apos-

tolique du Golfe St-Laurent.

La Neuvaine préparatoire aura lieu

tous les soirs à 7.15 hres à partir du

lundi, 18 et sera suivie de la Vénéra-

tion de la Relique de Ste-Anne.

Les Premières Vêpres de la fête se-

ront chantées à 7.15 hres, le lundi soir

et seront suivies du Sermon d’ouvertu-

1e, de la Procession aux flambeaux, du

Salut du S. Sacrement et de la Véné-

ration de la Sainte Relique.

Le lendemain. confessions à parti

de 5,30 hres. Messes basses se succé-

dant de 6.30 hres a 8 hres.

A 9.30 hres, Grand’Messe pontificale.

Panégyrique de Ste-Anne. Vénération

de la Relique.

A 2 hres, Secondes Vêpres, Proces-

sion et Salut du T. S. Sacrement.

 

 

Mgr J. Antoine Therriault curé de

Montmartre Sask, M. le curé Frank

Klein de Mutrie Sask,, et M. Alberie

Breton, maire de Montmartre.
tn

NOUVELLES SPORTIVES

Le détail pour la BALLE-MOLLE
commencera vers la fin de la semaine

prochaine. Actuellement il ne reste que
quelques parties a jouer dans la der-

niére partie de la cédule. Le club de la
J. O. C. est encore en première pôsi-
t'on* avec 6 parties de gagnées sur 7

parties de jouées.

Ralliementagricole
\ » - 7) . /

à Sainte-Félicité

Jeudi, 14, à Ste-Félicité, sur la fer-
me de démonstration de M. Joseph
‘urcotte, se tenait un grand ralliement

cgricole des jeunes éleveurs des clubs
de Ste-Anne des Monts, Cap-Chat,
Ste-Félicité, Matane et des cercles de

jeunes agriculteurs de la Baie des Sa-
bJes et de Ste-Félicité.
Les personnages suivants étaient

présents: M. le curé Jean, de
Bpie des Sables, son vicaire, M.

l'abbé Albert Morin. M. J.-C. Magnan,

chef du service de l’enseignement a-
gricole, M. J.-E. Dubé, agronome ré-
gional, Paul Langlois, propagandiste

fédéral, J.-A. Michaud, R. Langlois, a-

ç -nomes de Matane.
La démonstration sur le système de

culture fut donnée par M. J.-E. Dubé,
agronome régional.

Le professeur Michaud, fit la dé-
monstration sur l'appréciation du bé-
tail laitier.

M. Frs S{-Pierre expliqua les qua-
l‘tés d'un bon porc et M. Albert Roy

donna une démonstration sur l'abatta-

ge des volailles et le plumage à sec.
Un grand concours d'appréciation d7

% vaches laitières occupa ensuite les
jeunes. L'équipe de Ste-Félicité sortit
victorieuse.

M. le curé Jean, M. l'abbé Morin.
vicaire de Ste-Félicité, MM. J.-C. Ma-
gnan, Paul Langlois et J.-E. Dubé ont

Toutes les indications horaires sontdonné quelques conseils aux jeunes et

basées sur l'heure dite (avancée).

  
 

PREMIERE

EXPOSITION
des cercles des jeunes naturalistes à

Rimouski. DIMANCHE, 17 JUILLET,

à 8 heures du soir. SOTREE D'OUVER-

TURE AU SEMINAIRE. Conférence

{entrée gratuite).

LUNDI, 18 JUILLET. journée réser-
vée au jugement des concours.

MARDI, MERCREDI, JEUDI, les 19.
20, 21 JUILLET. VISITE DE L'EX-
POSITION à l’Hôtel de Ville.

Le public est cordialement invité.

 
 

MATANE

Samedi, le 9, une violente tempête
électrique a visité notre ville. Le ton-
nerre laissa des traces de son passage.
Il tomba sur un arbre en arrière de la
maison du Dr F. Langis et suivit en-
suite au fil de radio qu'il endommagea.
—L'Honorable Onésime Gagnon é-

 

tait de passage dans notre ville ces
jours derniers.

<=

ISLE-VERTE

Mariïges.—Dans notre église eurent
lieu les mariages suivants:

—Mlle Rachel Bélanger, fille de M.
Elzéar Bélanger, avec M. Irénée St-
Fierre, de St-Paul de la Croix. °
—Mlle Rose-Alma Lavoie avec M.

Joseph-Elzéar Boucher, tous deux de
I'Isle- Verte.

—Mlle Lucienne Dion avec M. C.

Lebel, de St-Michel du Squatteck.

—MIle Marie Pelletier avec M. J.-

Pierre Dubé, tous deux de l’Isle-Verte,

Va et vient—M. et Mme Emile Ca-
ron et M. Wilfrid Caron, de Lewiston,

Me. sont actuellement en visite chez

M. J.-A. Dubé.
—M. Napoléon Mignault, E. M. V.…

rous a quittés pour aller demeurer à
Québec.
—MIles Charlotte et Simone Côté,

de Rivière-du-Loup, étaient de passa-
ge ici dernièrement.
—M et Mme Ed. Dion et leur fille

Fliane, de Lewiston, sont en prome-
nade chez M. Philippe Gagnon.
—M. et Mme Gérard Fillion, ainsi

cue Mlle Madeleine Servétre. de Mont-

réal, sont actuellement chez Mlle
Blanche Rouleau.
—Mlle Fernande Gagnon, de Cape

Cove, Gaspé est en promenade chez
sa grand’mère, Mme Vilmer Gagnon.
—M. et Mme Gérard Boucher. de

Brunswick. Me, sont en visite chez
Mme T. Boucher. :
—M. Antoine Beaulieu et Mlle Cé-

cile Lévesque sont revenus d’un voya-
ge à Mont-Joli.
—En visite chez M. Léon Therrianlt :

l’on se sépara, contents d’une journée

où l’élfment d'avenir de notre classe
sgricole avait un bel enseignement il-
lustré par une des meilleures fermes
de la région.

Merci à M. Turcotte pour avoir mis
sa ferme à notre disposition et pour sa
franche et cordiale hospitalité.

Communiqué.

 <a

RIVIERE-DU-LOUP

Excursion.—Exeursion à la Malbaie,
dimanche le 17 juillet. sur le confor-
ttable et luxueux vapeur “Rivière du
Loup” à l'occasion du grand Tournoi
de Golf, qui aura lieu sur le terrain
du “Manoir Richelieu”. Départ du
quai à 9.30 hres du matin dimanche et
le prix est de $1.50 aller ct retour.
Commissaire—Lundi le 3 juillet, M.

Miche] Coté g été élu par acclamation,
commissairé d'écoles pour le quartier
Nord. H remplace M. Jos. Bélanger
sortant de charge.
Honneur—M., Claude Lavoie. orga-

niste. fils de Mme Vve Ludger Lavoie
de Riviere du Loup à inauguré le
nouvel orgue de St-Joseph de Lauzon
dimanche le 3 juillet et accompagnait
son professeur M. l'abbé A. Tardif du
Collège de Lévis.

-—--

STE-LUCE

 

Fau-
Adélard

Faucher:

Naissance --—Marie-Anne-Gisèle
cher enfant de M, et Mme
Faucher. Parrain: M. Ls
marraine: Mlle M.-Anna Faucher de Ri-
mouski.

Mariage. —Le 9 M. Edmond Dionne
fils de M. 11. Dionne maire et de Mme
Dionne conduisait à l'autel MIle Blan-
che Coté fille de M. et Mme Xavier
Côté.

Les nouveaux mariés sont partis pour
un voyage à Québec, Montréal.
A leur retour M. et Mme Dionne ha-

biteront leur joli chalet au village de
Ste-Luce sur mer.

Malades. — Nous apprenons avec
plaisir que Mme Ls de Gonz. Pelletier
qui a subi une grave opération à l'hô-
pital du St-Sacrement se rétablit assez
rapidement.
Mme Eugène Tremblay est retenue

à sa chambre par une assez graye
maladie,
A ces malades nous souhaitons

entier rétablissement.
Divers—Mme Albert Langlois sa

fille Mlle Claire et M. Bernard Lan-
glois de Rimouski au chalet de M. I'a-

un

vocat Jessop.
—Mme J. Bouchard de St-Léon le

Grand. M. et Mme J. Burtort d'Am-
qui en visite chez des parents.
—Mme E. Desrosiers de Montréal. sa

fillette Mlle A. Desrosiers en villégiatu-
re chez Mme Z. Dubé.
—M. l'abbé H. Roy curé de Si-

Elzéar Témiseouata. ses soeurs Mes
Délima et Tydia Rov en visite chez M.
et Mme J. Bie Langlois et Isidore Roy.
—Mlle Bernadette Côté de l'Hôpital

HORAIRE DES MAREES A RIMOUSKI
POUR LA SEMAINE COMMENCANTLE DIMANCHE, LE 17 JUILLET

MAREES HAUTES MAREES BASSES
Temps H't Temps Ht Temps Ht Temps Ht

. Hrs pds hrs pds hrs pds hrs pds

17 Dimanche 4.40 12.6 17.11 11.5 11.04 2.9 23.11 3.6
18 Lundi 5.19 12.0 17.51 11.5 11.39 © 3.1 23.57 4.0
19 Mardi 6.03 11.4 18.40 11.5 12.16 3.5
20 Mercredi 6.50 10.7 19.34 116 048 4.4 13.00 3.8
21 Jeudi 7.51 10.0 20.36 11.8 1.49 4.6 13.51 4.0
22 Vendredi 9.03 9.7 21.45 122 3.05 4.7 14.54 4.2
23 Samedi 10.20 9.7 22.51 130 425 45 16.05 4.1

Les fractions de pied sont exprimées en dixièmes

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
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POUR LES AMATEURS PHOTOGRAIHES UNE FORME PARTICULIERE
D'APOSTOLAT.—Au moment où, à
de la Presse Catholique, S. S. Pic XI

ques sur l'importanie mission de notre
peler à nos lecteurs qu’il existe a Par
CATHOLIQUE, une association de cut

l'occasion de l'Exposition mondiale
oitire l’attention de tous les catholi--
presse, nou croyons opportun de rap-
s, vivement encouragée par l'ACTION
holiques photographes amateurs :

“LES ARTISANS DE LA PRESSE ILLUSTREE”,

 

L'ITALIE A GA9NE LA COUPE DU

MONDE DE FOOTBALL, à Colombes,

en battant la Hongrie par 4 buts à 2.

 

+ (Cliché O. C. P. L)

Voici le Président de la République ser-
rant la main des joueurs italiens avant

le match. Cliché O.C.P.I

 

 

X.-Duame de Montréal en visite dans sa

Familie,

—Mlle M. Luce Vaillancourt en vi-

site au presbytère de Ste-Angèle et au

Bic.
—M. J. A. Coote de Montréal ac-

compagné de Mlles Jeanne Tremblay.
Thérèse Côté, Juliette Tremblay de Ri-
mouski ont passé quelques jours en
villégiature à l'Auberge de ta Mer.
Suecès.—Nos félicitations à Mlle

Madeleine Rivard. fille de M. et Mme
Chs Eug. Rivard qui a obtenu avec
grande distinetion son Baccalauréat en
musique à "Université Laval de Qué.

hee,
Mlle Rivard a d'abord été élève des

Dames Ursulines de Rimouski, du
professeur H,. Gagnon de Québec et de
M. J. A. Talbot.

ce LADBreimmeena
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Réflexions surle bilinguisme

 

suite de la première page

ct y acquérir de la compétence, n’ont-
ils pas appris et ne parlent-ils pas aus-
si convenabiement l'anglais que leurs
compatriotes bilingues dès l'école pri-
maire ? Qu'on aille le demander au
corps des fonctionnaires ontariens. Il y
a des cerveaux canadiens-français fer-
tmés à la langue anglaise comme il y
à des cerveaux américains fermés a la
langue italienne. Mais pour le jeune
homme normal ne suffit-il pas de se
trouver six mois dans le milieu Appro-
prié pour apprendre à s'exprimer con-
venablement en Anglais? Je connais

certains professionnels de Québec qui
parlent fort heureusement l'anglais
sans avoir jamais séjourné en dehors
de la ville sainte. Quand bien même,
l'on ajouterait aux différents program-
mes de nos écoles et de nos collèges
plusieurs heures pour l’enseignement
de l’anglais, je ne puis voir quel avan-
tage en retireraient pour leur carrière,
les paresseux et les “minus habentes”
qui ne penseront jamais ni en anglais
ni en français, puisqu'ils n'ont pour
tout idéal que celui de ne jamais pen-

cer du tout. Du reste, pourquoi faire
semblant d'ignorer qu'il existe dans
notre Province d’exceilentes académies
où, à l’instar du “high school” vis-a-
vis du Français, Pon enseigne l’An-
plais après que le garçon a été suffi-
sammentinstruit de sa langue mater-

nelie 7 Fourquoi faire semblant d’igno-
rer que nos jeunes filles entendent

langials el s’exprunent tres convena-
bleinent dans cette langue en sortant

du plus grand nombre de nos cou-
vents? ll y a là injustice et malhonné-
teté.

L argument emprunté a la situation
cconomique impressionne davantage. À
ce sujet, Je voudrais que l’on s’arrêtat

un moment à réfléchir sur une hypo-
thèse qui n’a pourtant rien d’utopique.
Supposons qu'un beau matin les trois

niutions de Canadiens-Français qui ha-
bitent l’est du Canada s’entendent pour
exiger comme ils en ont le droit et de-
vralent s’en faire un devoir, des éti-
quettes françaises sur toutes les mar-
chandises nécessaires à l’entretien de
leur vie, Que l’on veuille bien croire
qu’à partir de ce moment, ce ne serait
plus poursles Canadiens d’origine fran-
çaise que l'argent, et les biens néces-
saires à la vie deviendraient inodores
et incolores. Je suis persuadé qu’une
multitude de produits s’étaleraient
sous des couleurs françaises dans nos
magasins-et sur nos marchés, Ma foi,
dans l’est, il y aurait lieu de se de-
mander si le Canada est un pays bi-
lingue. Le peuple !e plus fort ne sacri-
fierait pas au nom de la langue la
clientèle de trois millions d’individus et
il en résulterait deux conséquences ex-
trémement heureuses. L'on ne pourrait
plus dès lors se contenter pour l’éti-
quetage, des services de mauvais bi-
lingues, puis les industriels et les mai-
sons de commerce appartenant aux nô-

tres y (rouveraient bon compte. La
langue anglaise ne courant aucun ris-
que en Amérique—qui oserait préten-
dre qu’elle est menacée ?—quel mal y
aurait-il à lui concurrencer sans cesse,

de façon systématique et bien ordon-
née, la langue française qui, je prgsu-
me, n’a pas encore renoncé auxdroits
que lui donne la nature et que lui ga-

rantissent les traités.
La vérité brutale est que si tout le

peuple devient bilingue, entend et
parle l’anglais, nous ne serons servis

et ne servirons qu’en anglais c{ nous
nous accommoderons, et si nous n’as-
sassinons pas volontairement la Dame.
notre négligence ou notre pusillani-
mité, l’intévêt aidant, lui donnera son
coup de mort. Notre situation écono-
mique en deviendra-t-elle meilleure ?

A. S. P.

     
POINTE-AU-PERE

La paroisse St-Jean de Dieu a donné
un bel exemple de fidélité aux meil-
leures traditions chrétiennes de notre
région en se rendant en pèlerinage,
malgré son éloignement de près de 60

railles, au Sanctuaire de Ste-Anne de
lu Pointe-au-Père, le jeudi 14 juillet.
Le groupe des pèlerins était sous la

direction du curé, M. l’abbé Joseph
jauvin, qu'’accompagnaient deux de
ses autres frères prêtres : MM. les ab-
bés Stanislas et Georges Gauvin.

Le sermon de circonstance a été
conné par le Révérend Père Etienne
Régnault,  missionraire eudiste de
Sept Isles, Côte Nord.

Un soleil radieux a favorisé les
pieux et courageux pèlerins et permis
la procession au monument et dans le
parc de Ste-Anne.

RETRAITES FERMÉES
à la

Maison Ste-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus

16 au 19 juillet : Fillettes de 13 à
16 ans.
20 au 23 juillet : Jeunes filles.
25 au 38 juillet : Jeunes filles.
29 juillet au ler août : Demoiselles

âgées.
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RIMOUSKI, 15 JUILLET 19,

  

au centre de la
VILLE DE NEW YORK

pour les Voyageurs qui recherc
huspitalité simple et agré eA une
modérés, VITRE et ugréable, à des Pix
Le CAPITOL, &

(éttenant au terminus
Le FORREST, 4%
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PRIX

Chambre simple : in :230 et plus
Chambre double avec Lain:

$3.50 et plus '
EXCURSIONS, TOUTES

SES COMPRISES
2 jours : $5.50 et plus
3 jours : 10.00 et plus

Pour bruch éservatiadresser à votreagent depaies, *
JULES HONE :

Représentant général,
University Tower, Montréal,

ou à
MYRON R. GILBERT

Directeur général,
New York, N. Y,
Môtel Capitol,

8e avenue et 51e rue,
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; DURANT LE MOIS DE JUILLET 1938.

¢ Pour vos achats de LIVRES CANADIENS,

4 Sur un achat de $1.00 (au prix de détail) remise de 25%.
MA Sur un achat de $2.00 (au prix de détail) remise de 33-1/3<
5 Sur

¢ sur
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i { ADRESSEZ-VOUS A

un achat de $5.00 (au prix de détail) remise de 40%
un achat de SIu.u0 (au prix de détail) remise de 50'.

*  L'imprimerie Générale de Rimouski, Limitée
J
Ô Rue Saint-Germain, Est,
Ee

jd Tél, 31-s-2
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i SELABELa.

Boites pour l’empaquetage
des oeufs

Boîtes avec divisions, pouvant contenir ! douzaine d’oeufs.
En vente à

L’IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE

C.P. 538

vent friser,

 

TEL. 31

Venez faire donner votre permanent avec la NOUVELLE MA-
CHINE “EMPRESS DE LUXE” la plus PERFECTIONNEE qui
existe : beaucoup moins de PESANTEUR et de CHALEUR sur la
TETE,frise les cheveux que les machines à fils ordinaires ne peu-

Nous vous offrons les nouveauxrmodéles de PERMANENT IN-
DIVIDUEL de FANTAISIE avec les solutions Frizol, Luxtrol et Fri-
zol spécial ; travail exécuté par un personnelqui a la plus grande
EXPERIENCE a Rimouski dans tout genre de permanent.

Permanent Lido sans fils, $3.00 a $12.00.
Véritable perinanent Empress de Luxe, $5.00 a $12.00.

Permanent ordinaire, $2.00 a $8.00

Permanent sans machine Park Avenue, $5.00 a $12.00

SALON EMILE DECHAMPLAIN
PERMANENTS GARANTIS MEME POUR 15 MOIS

PERSONNEL D’EXPERIENCE RECONNUE .,

6ANEANSANESEAEA0TE

Martin & D’Anjou Enr’g
Henri-A. Martin Emmanuel D'Aniou

COURTIERS EN ASSURANCES

TEL : 374-S-2 CASIER POSTAL 129
 

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKI.

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET

MALADIE,
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LA SARCOGLOBINE

Tonique français à base de viande crue,
Ce produit est le tonique le plus puissant
et le plus moderne. À employer dans tous
les cas de convalescence, de perte de for-
ces, de croissance. C’est un produit français
importé à recommander également chez ‘es
personnes maigres ou relevant de maladie.
Il réussit dans les cas où les toniques ordi-
naires ne conviennent pas,

DEPURATIF NORA .

l'usine du printemps—produit français
recommandé contre les vices du sang—
boutons, rougeurs et maladies des abus de
fortes nourritures, lourdeurs, nausées.
Une cure au début de l'été est indispen-

sable. C’est également un bon tonique re-
commuagidé aussi pour les femmes et jeunes
filles, Purificateur de l'organisme.

NeerSNRES

LITHINES DU DR GROC No 32

Moyen économique de faire chez soi une
eau de table minérale, alcaline et gazeuse.
Remplace les eaux minérales importées des
grandes sources. C'est l'eau de table par ex-
cellence pour toute la famille, à boire cha-
que jour, Chaque boite contient 15 poudres
permettant de faire 15 pintes d'eau à moins
de 3c, la pinte. Ces Lithinés sont égale-
ment un remède dans le cas des troubles
du foie, des reins, du rhumatisme, de l’a-
cide urique, des maladies de l'estomac et
de la mauvaise digestion, Chacun devrait
en prendre chaque jour pour se maintenir
en bonne santé.

Dépositaire général

PHARMACIE RIMOUSKI
Dr L.-J. Moreault, Prop.
   

RUE ST-GERMAIN,

ki, pour votre permanent.

sur la tête.

  

LE SALON DE BEAUTE

ACME
TELEPHONE 182

Rendez-vous au Salon de beauté Acmé, le meilleur à Rimous-

Bi

Le cuiffeur de ce salon est celui qui a le plus d’expérince dans
tous genres de permanents, avec fils ou sans fil. °

Et aussi le Salon Acmé possède les meilleures machines à per-
manents et les séchoirs les plus modernes qui ne font aucun bruit

En un mot, le Salon Acmé est la place par excellence pour vo-
tre coiffure dans la création Manuel de Paris.

| Isidore & Vincent de CHAMPLAIN
COIFFEURS DIPLOMES

GARANTIS pour 1 an.

—_—_——"—

00HOTELSSITUES
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SVRUEANANATATREINNENEONE

Salon de Beauté de Champlain
SITUE RUE ST-GERMAIN

Téléphone 207 C

 

à

 

St

dy

ni

et

b

I

À
mn

il

 


